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Je vais me 
débarrasser 

de toi

Jeff et son ombre vont marcher dorénavant

f

Ou allez 
vous,

monsieur?
'importe ou, mais 

allez vite.!

£<fj>
Parfait ! — Ainsi je ne puis 
me débarrasser de toi, mais 
que cette promenade en taxi 
ne te monte pas 
la tête — à partir 
de maintenant 
nous marchons .

PLUS vite: 
plus vite:

Très bien, gar­
dez la monnaie!

fi, LE CHAT DE CICERON^ le chat a du courage quand il est en face de lui-même, par BUD FISHER
11  ...... (  ................. . J(M -JP*'- 11 ■«■j— "-'V1.».!*»11.11 ■

Eh bien, ce n'est pas un r Je vais lui montrer que je court Je vais rester sur 
mes positions !nouveau chien qui va me 

maltraiter ! Je n’en ai 
pas peur ! ^1

Ainsi
chien dans 

voisinage

ne suis pas le moins du 
monde effrayé par aucun 
chien !

PUTT

J
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1I Je tupposf que t* sera par­
fait si vous restez au Ut, 

> et que vous ne vous »p- 
puyez pas sur cette jambe !

fante Duchesse et 
Mamzelle Elizabeth 
vont le faire écou­
ter . . . elles 
vont l'attacher 
après son lit!

Doc, je veux retourner chez 
moi ... Je me sens beauco'up 
mieux à présentLe

Chevalier 
Rouge

Chevalier Rouse est confiné dans 
le nouvel hôpital, à cause d'une 
jambe fracturée

Vous courez encore la "vache enra- 
Sée”, hein? Vous pouvez flairer 
une tarte à une distance plus gran­
de qu'un troupeau de souris. Al 
lez-vous-en, Thomas Toussaint 

nu bien

Retenez vos paroles mal 
séantes. Duchesse! Je suis 
accouru pour faire les be­

sognes de Chevalier Rou- 
II va être étendu six 

semaines, à cause de sa 
jambe fracturée

Moi faire la besogne, vous 
l'avez dit! Moi vais faire 
de grosses piles de bois, 

les bûcher
Au ranch de 
Chevalier 
Uouge. la 

Duchesse 
reçoit un 

visiteur .

H

S.iV>A

Il s'est trouve 
dans le chemin 
d'un taureau en 
fuite! Puis-je 
rester mainte­

nant

HEIN?? Vne jam­
be fracturée? 
Comment cela est-il 
arrivé?

c est de la part du doc­
teur! Il ramène Cheva­

lier Rouge à la maison. — 
et il insiste pour qu’il ait 
de la tranquillité et du 
repos!

11 va en avoir, 
et de la tarte 

aux pommes 
aussi. Eliza­
beth!

J y consens, 
mais rappelez- 
vous . . ' pas 
de travail, pas 
de nourriture!

Duchesse, pour Che­
valier Rouge, je 

vais me contcnicr de 
fourrage et de légu­

mes verts!

»*V v*.'

* \ N S.

Cela ressemble à
l’armée de Cox! 
Où est mon fusil

Dans le monde, 
iu'est-ee que 
c’est ça?

&

Vouppi! Che- "V
valier va se 
faire souhaiter 
la bienvenue 
royalement à 
son retour à 
la maison

Oui! Nous allons lui faire ou­
blier cette jambe fracturée!

Il n'aura pas
le temps de 

souffrir, le
pauvre par

con !

(
l
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par EDGAR RICE BURROUGHS

S

1

Alors que les homn»es-des-arbres et les Ononoes se battaient désespé­
rément dans le parc, Tarzan et Guxa se livraient une lutte sauvage fc 
côté de l'autel, Guxa était une créature puissante et bataillait avec 
une frénésie fanatique. —Evitant un coup furieux, Tarzan enfonça la 
lame de son poignard jusqu’à la poignée, entre les deux yeux de Guxa 
et le projeta sur la tête contre un pilier de l’autel

» *S
I * •

ï,'Homme-singe saisit alors 
Barbara dans ses bras et 
s’élança vers la liberté

Ho, Tarzan ! tonna Wolo. 
Rendez-vous à la barrière ! 
Nous vous suivons !

art--*- :•

L'invraisemblable
monsieur

PLUCHE
(A.O.aX. Paris «* AJa.A.I

Iwafai
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iim LE COURRIER DE

C'esf un projet lourd de responsobilitéc 

pour une femme célibataire que de vouloir 

à cinquante ans adopter un enfant.
I).—C'est une rélibataire de cinquante ans qui vous écrit pour vous 

demander conseil. Je travaille depuis l’âge de vingt ans dans nn bu­
reau où j’nrrupe maintenant un des premiers postes. Pendant les dix 
premières années, j'ai donné presque entièrement mon salaire à ma 
famille pour payer les étndeï de mes frères et mes soeurs plus jeunes. 
Comme j'ai vite réalisé que j’avais affaire à de* Ingrats, feu ai eonrlu 
en vieillissant que je ne devais m'attendre à rien d'eux et lorsque ma 
mère mourut, j'ai décidé de quitter la maison où plus rien ne me 
retenait. Je ne suis pas partie brouillée avec eux, mais je les vois très 
rarement, une fois ou deux par année. Si je ne me Puis pas mariée, 
c’est qu'à l’âge où j'aurais pu être courtisée, B m'était difficile de 
recevoir quelqu'un dans ma famille pauvre et hostile. Plus tard, ceux 
qui se sont présentés semblaient surtout me rechercher par intérêt, 
car à force de travail et de vie modeste, j’ai accumulé de* économies 
qui constituent maintenant un petit capital intéressant. DiteS-moi si 
mes frères et mes soeurs, de qui je n’ai jamais rien reçu, auraient le 
droit de me juger ingrate si, à ma mort, je léguais res économies à 
une amie qui m'est bien chère et qui me fut un grand réconfort dans 
ma vie solitaire ? J'ai parfois aussi. l'idée d’adopter un orphelin à qui 
je donnerai!» mon nom. Pense*-vous que ce soit possible? B me semble 
que ce serait là réaliser mon rêve de toujours. Bien qu’rloignce de 
tjuébec, je vous iis toutes les semaines et je vous apprécie. CNE SOLI­
TAIRE.

R.—Il me parait bien que vous pouvez disposer entièrement comme 
bon vous semble de votre avoir. Votre cas est vraisemblablement de 
ceux où il arrive que l'on doive davantage à se* amis qu'à «es parents, 
et j'ai bien l’impression que vos frères et vos soeurs, qui se sont toujours 
désintéressés de vous et n'ont jamais rien fait pour vous payer un peu 
les sacrifices de votre première Jeunesse, sont à mille lieues de penser 
qu’ils pourraient devenir un jour vos héritiers. Evidemment, si vous 
appréhendiez d’avoir plus tard à leur tomber sur les bras vous auriez 
l'obligation de ne pas les ignorer sur votre testament, mais ce cas 
excepté, vous demeurez parfaitement libre de disposer comme vous 
l’entendez de votre fortune comme de votre existence. Et cette amie 
dont l'affection et la fidélité vous ont permis d échapper au cauchemar 
de la solitude et de l'abandon, cauchemar cruel pour la femme qui 
vieillit, mérite incontestablement le témoignage tangible de votre gra­
titude.

D'ailleurs, à quoi cela vous servirait-il d'avoir économisé, d'avoir 
besogné ferme, d'avoir ignoré à peu près toujours, les joies de la vie 
de famille, si vous ne gardiez pas demain le droit d’être heureuse com­
me bon vous semble. Non pas que je vous approuve sans restriction 
dans votre idée de vouloir adopter un enfant. C'est là un acte émi­
nemment méritoire, mais ii comporte de nombreuses et sérieuses res­
ponsabilités, surtout dans le cas d’une femme de cinquante ans encore 
obligée de travailler pour vivre si elle ne veut pas commencer si tôt 
à gruger sur ses économies.

Ce sentiment d'indépendance qui a été le vôtre depuis vingt ans, 
cette liberté dont vous jouissez pleinement depuis aussi longtemps, 
pourrez-vous les sacrifier à votre âge, pourrez-vous surtout y renoncer 
pour vous consacrer à l'enfant que vous prendrez t Et «rur le plan 
matériel, pourrez-vous toujours, n'ayant d'autre fortune que vos éco­
nomies et votre santé qui vous permet encore de travailler, il est vrai, 
mais qui pourrait bien flancher plus tôt que vous ne l’imaginez aujour­
d'hui, pourrez-vous toujours, dis-je, subvenir à l'instruction, à l'éduca­
tion et à l'entretien de ce garçonnet dont vous riveriez l'existence à 
la vôtre ?

Je vous répète que le projet que vous avez er. tête est énorme de 
responsabilités pour une femme qui a tourné le cap de la cinquantaine 
et qui n’est pas suffisamment riche pour être dispensée à cet &ge-là 
de travailler encore. Ces responsabilités seront-elles trop lourdes pour 
vos épaules ? C'est à vous à vous le demander, en vous disant que 
dans votre cas, vous n'avez pas le droit de ne songer qu'au rayon de 
soleil qu'apporterait dans votre logis solitaire la présence d'un bambin. 
Il vous faut aussi penser que ce bambin grandira, qu’il vous donnera 
inévitablement des soucis et des inquiétudes, et que vous pourriez bien 
un jour être physiquement et matériellement dans l'impossibilité de 
mener jusqu’au bout votre noble projet. Evidemment, si vous m'aviez 
dit que vous songiez à adopter une fillette, ou plutôt une jeune fille de 
douze ou quatorze ans pour lui servir de mère et en faire un jour plus 
lard votre bâton de vieillesse, j'approuverais davantage votre idée, mais 
je vous répète que j'hésiterais si j’étais vous à assumer à cinquante 
ans l’adoption d'un enfant. C’est là, je le reconnais, une ambition ma­
gnifique mais vous n'avez pas le droit, pour la réaliser, de passer outre 
les dictées de ia logique, puisque quoi qu'on lasse et quoi qu'on dise, 
cette précieuse faculté sc doit de conditionner nos gestes et nos paroles. 
Rien ne vous défend par ailleurs d'aider à l'occasion de jeunes déshéri­
tés. Cela vous consolera de n’avoir pu concrétiser intégralement un 
rêve en soi fort légitime et tout à votre honneur.

PASCALE FRANCE

Le grand luxe des petits

z’*'

UNE INSTITUTRICE— A 
•tris, vous seriez mieux de renon­
cer à la robe longue de velours 
rouge, laquelle ne serait pas jolie 
avec un voile blanc, et si voua 
tenez stealument à avoir une toi­
lette de veiours pour vous marier, 

, choisissez-la dans les styles d’a- 
' près-midi, longueur ordinaire, et 
compiétez-la d’un petit chapeau 
ou petite toque de même tissu et 
de même teinte. Avec la nuance 
de rouge à laquelle vous songez, 
vous pourrez avoir un bouquet de 
corsage de fleurs blanches, mais 
si vous avez déjà un livre d’heures 
orné de fleurs, il vaudrait mieux 
renoncer au bouquet d'épaule. Je 
présume qu; vous devez être pas­
sablement forte pour votre gran­
deur, et peut-être alors seriez-vous 
sage de renoncer au velours qui 
grossit toujours un peu, surtout 
lorsqu’on le choisit de couleur, et 
d’avoir pJutôt une belle robe de 
crêpe dans une nuance d’automne, 
susceptible de bien se combiner »- 
vec votre manteau de fourrure noi­
re. Il est entendu que vous lais­
serez celui-ci à l'arrière de l’égli­
se pendant la cérémonie, à moins 
que la température du temple re­
ligieux, en décembre, ne vous per­
mette pas de demeurer en robe pen­
dant la messe nuptiale. Vous pour­
rez avoir un gant de chevreau 
blanc et porter les talons qui vous 
plaisent puisque vous n’aimez pas 
les moyens. Et vous entrerez à l’é­
glise à la droite de votre témoin 
et en sortirez à la droite de votre 
mari.

Si vous êtes de ces parents fortunés qui peuvent offrir à leurs petits 
le luxe d’une salle de jeux, vous pourrez à l’occasion vous inspirer, 
pour les placards et les meubles, de la pièce ci-dessus où Jean et 
Danielle ressemblent à un Jeune prince et à une petite princesse 
régnant en souverains sur un royaume de jouets . . .

RENE.—C’est bien gentil à vous ! 
de m'avoir adressé le sage conseil 
que donne Alan Ladd à ceux qui 
rêvent de devenir acteurs et s'i­
maginent qu'ils n'ont qu'à quitter 
leur modeste patelin et à se ruer 
vers Hollywood pour connaitre le 
succès et la gloire. Et je vous re­
mercie bien amicalement pour le 
bienveillant intérêt que vous ré­
servez au courrier.

RITA. — Vous seriez bien aimable 
de me redonner votre adresse si vous 
tenez encore à recevoir les lettres 
qui me sont parvenues pour vous.

FILLE UNIQUE— Tant mieux 
si vous êtes satisfaite de votre 
sort et si vous n'êtes pas comme 
tant de vos contemporaines, dévorée 
du désir de vous marier au plus tôt, 
au risque même de faire des bê­
tises pour réaliser coûte que coû­
te, ce désir. Vous avez raison dé­
crire qu'il est plus difficile de dé­
nicher dee Jeune* gens honnêtes 
et sérieux que le* garçons aux 
moeurs légères et faciles, mais ce­
la ne veut pas dire qu'une jeune 
fille comme vous doive renoncer à 
ses meilleurs rêves, loin de là. Con­
tinuez à caresser votre bel idéal 
puisque c'est eeûa qui aide à vivre, 
en nous reg>csaiH de la prose et de 
la pneeiWe de» nêaJrtés.

PETITE DECOURAGEE—H faut
prendre votre parti du caractère 
difficile de votre père et vous con­
soler en vous disant qu'au moins 
votre mère vous aime et prend 
pour vous. En effet, il y a des exis­
tences encore beaucoup plus péni- 
'bïes que la vôtre, puisque je con­
nais des jeunes filles qui n’ont pas 

| le droit de voir ni de recevoir des 
jeunes gens et qui doivent limiter 
leurs horizons à la galerie de leur* 
parents. Pour ce qui est de l inco±,s- 

! tance de votre amoureux, elle peut 
i toujours s'expliquer étant donné 
son jeune âge et le vôtre, et étant 
donné surtout qu’il ne doit pas être 
financièrement en mesure de se ma­
rier avant quelques années. Vous 

j pouvez toujours évidemment lui 
laisser entendre que ses sorties avec 
d’autres jeunes filles vous crèvent 
le coeur, mais je ne crois pas que 

^ ce soit là un procédé très habile, 
et à mon avis, vous y gagneriez 
davantage en affichant une com­
plète indifférence pour sa conduite. 
De toute façon, vous êtes encore 
bien jeune poux gaspiller vos jolis 
yeux à pleurer et pour vouloir qu’un 

| soupirant vous soit aveuglement fi­
dèle.

AMIE.—Vos lignes à l’adresse de 
celle qui signait "Endolorie" il y a 
quelques semaines, ne laissent pas 
d'etre touchantes, mais malheureu­
sement je ne puis les publier ici 
pu'-«i que je l'ai é~rit très 
souvent déjà, cet échange de mes­
sages entre lecteurs et lectrices va 
contre les règlements du courrier, 
celui-ci étant déjà débordé par des 
demandes de toutes sortes. Je dis 
quand même de votre part à cette 
malheureuse épouse de ne pas se 
décourager puisqu’elle a déjà con­
nu le bonheur au début de son 
mariage et qu'elle devrait vraisem­
blablement en attraper encore quel­
ques miettes tôt ou tard, puisque 
la guigne et la misère ne peuvent 
être éternelles.

AMOUREUX SANS ESPOIR. — 
Votre cas est fort simple et il est 
évident, d'après votre longue lettre, 
que je n’ai pu reproduire ici, faute 
d’espace, que tout ce que vous avez 
de mieux à faire est d’oublier défini­
tivement cette jeune fille que vous 
avez persisté un peu trop à poursui­
vre de vos hommages et de l’aveu de 
vos sentiments. J’ai bien l’impres­
sion que vous auriez gagné un peu 
plus de terrain en faisant marche 
arrière dès qu’elle vous a laissé 
comprendre qu’elle ne tenait plus à 
vous, plutôt que de la relancer com­
me vous l'avez fait. Surtout que vous 
avez la preuve que votre insistance 
n’a guère avancé les choses aujour­
d’hui. Suivez donc mon conseil et 
tournez définitivement le dos à cet­
te première histoire d'amour. Pour 
peu que vous le vouliez, vous n’au­
rez pas de misère à remplacer la 
belle infidèle. Sans compter que vo­
tre cas existe à des centaines d’exem­
plaires. sauf que neuf fols fur dix, 

, c’est généralement l'amoureux qui 
j se montre inconstant et laisse ainsi 
en plein désarroi la belle qui s'est 
aveuglément éprise de lui.

ANXIEUSE DE SAVOIR.— Si 
personne d'autre ne peut s’occuper 
de votre vieux père, je comprends 
que vous puissiez difficilement le 
jeter sur le pavé. Mais si vrai­
ment cet homme vous fait, en dé­
pit de votre bonté et de votre dé­
vouement, une existence impossi­
ble, vous avez le droit de le fafre 
admettre dans une institution de 
vieillards, surtout s'il doit à ses 
83 ans dlage d'être maintenant 
de caractère si contrariant et si 
difficile. Pour ce qui est de votre 

: mari ivrogne et Infidèle, je com­
prends que vous avez là un bien 
lourd fardeau à supporter, mais je 
ne pense pas, à cause de votre pe­
tite fille, que vous seriez sage de 

; partir, à moirts que vous ayez la 
certitude de pouvoir vous tirer hon- 

: nêtement d'affaire toute seule, vous 
et votre enfant.

UNE QUI SUIT VOTRE COUR­
RIER.— A ce diner qui marquera 
la première messe de votre frère, 
vous pourrez fart bien inviter tous 
les parents et amis qui vous sont 
chers, de même que les notables de 
la paroisse, mais il est entendu 
que oe diner devra être offert gra­
cieusement par votre famille et 
que les invités n'auront rien à dé­
bourser, sauf que s'ils sont bien é- 
levés et connaissent quelque peu 
les bonnes manières, iis offriront 
individuellement ou en petits grou­
pes des cadeaux au nouveau prê­
tre. Qu’il ne soit pas question de 
faire lire une adresse à ces aga­
pes; mais le président du diner, le 
curé de la paroisse ou autre, pour­
ra fort bien prononcer une courte 
te allocution pour exprimer les 
félicitations et les voeux de l’as­
semblée au nouvel ordonné. Il con­
viendrait sans doute mieux que 
vous ne serviez pas de vin à ce 
repas ni de gâteau spécial, mais 
de simples pâtisseries ou petits 
fours. Et si vous avez besoin d'au­
tres précisions, vous n'aurez qu'à 
revenir puisque vous avez ample­
ment de temps devant vous pour 
préparer votre fête.

UNE LECTRICE ASSIDUE.—Vas 
cheveux sont sûrement malades et 
vous souffrez vraisemblablement de 
séborrhée, ce qui explique qu'ils sont 
gras au point de nécessiter un lava­
ge chaque semaine. Leur chute ex­
cessive peut cependant avoir une 
cause interne et il serait peut-être 
sage de consulter un médecin spé­
cialiste des maladies du cuir che- 

| velu. Autrement, je ne puis que vous 
conseiller les traitements à l'huile 
d’olive chaude et à la moelle de 

i boeuf que Je suggère si souvent 
dans le courrier, malgré que dans 
votre cas, je vous répète qu’il doit 
exister une cause organique à cette 
maladie de vos cheveux. H faudrait 
aussi essayer de les laver moins 
souvent, une fois par dix jours, par 
exemple, et en utilisant toujours un 
shampoing pour cheveux gras. Le 
rinçage avec un jus de citron les 
assécherait peut-être un peu aussi. 
Quoiqu’il en soit, je vous répète que 
vous auriez tout intérêt à consulter 
un médecin au sujet de cette perte 
de cheveux qui est loin d’être nor­
male et dont vous avez raison de 
vous alarmer.
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O.—J« sors depuis quelque temp* 
**eo un garçon de mon entourage 
qui a été très bien élevé, mais U 
voudrait toujours m’embrasser, ce 
que je ne trouve pas raisonnable. 
Que pensez-vous des baisers qui 
n'ont plus de fin et des garçons qui 
ne savent pas se tenir? — UNE DE 
QUEBEC.

R. — Je pense que ces baisers In­
terminables sont toujours le prélude 
H des intimités très souvent regret- j 
tables, et je pense aussi que votre 
prétendant “bien élevé" aurait pu 
apprendre au moins à s’asseoir dé­
cemment dans un salon. Je com- j 
prends que vous détestiez parfois ce j 
monsieur qui se paye avec vous tous j 
oes caprices et vous seriez sage de 
profiter d'un de ces instants de 
“haine'’ pour lui donner tout sim­
plement son conge. Vous verrez 
comme la rupture vous sera légère .

UN ETUDIANT -Ces marques ou ; 
cicatrices dans le visage sont, assez 
difficiles fc faire disparaître, sur­
tout pour un homme qui ne peut, | 
comme une fille d'Eve, recourir aux j 
artifices du maquillage, crème de 
ba.se, fond de teint, pan cake II . 
y aurait peut-être les traitements j 
à l'électricité ou radiothermie. mais ! 
Lis sont assez dispendieux et les ré- ; 
sultats en demeurent toujours 
aléatoires. Pour aider à faire dis- j 
paraître les boutons et guérir de 
fâché, U semble bien que le traite­
ment de votre peau devrait d'abord 
être interne puisque tous les soins 
externes que vous lui accordez et : 
qui devraient donner un peu d'amé- j 
Iteration s'avèrent complètement 
inutiles. Il vous faudrait, c’est cer- | 
tain vous abstreindre pendant des 
mois à un régime dépuratif k base ! 
de fruits et de j<J5 de légumes, mais' 
reste k savoir si cela vous laissera 
assez de forces pour étudier. A mon 
idée, je pense que vous auriez tout 
A gagner à aller voir un bon spé­
cialiste des maladies de la peau. Je 
suis d'avis aussi que l'usage quoti­
dien du savon est abusif et que vous 
devriez n'y recourir qu’une ou deux 
fois ta semaine. En fait de régime 
en voici un qui devrait vous aider 
au peu; éviter pâtisseries, chocolats, 
mets épicés comme tête fromagée, 
saucisse, boudin, etc., marinades et 
pain. Boire chaque matin un grand 
verre d'eau chaude (additionnée 
d’une cuillerée de sel Krushen si 
possible; l'eau chaude fait un lavage 
de l'intestin et agit comme net­
toyant; faire suivre d'un jus de 
fruits si on le peut. Pendant le jour, 
jucer des pastilles à ba.se de soufre 
ou de soda ou de charbon, qui ai­
dent la digestion. Boire souvent, de 
préférence de l'eau chaude Pren­
dre une purgation une fols par se­
maine pour commencer (de préfé­
rence le jour de congé ou le diman- 
ohei, et ensuite une fols par deux 
semaines. C'est tout oe que je puis 
vous conseiller.

Le role du cuir pâle

Dans les mobiliers modernes, le cuir, de plus en plus, se fraye une place importante à cause de sa solidité 
et de son élégance. Pour cette spacieuse salle à manger garnie de meubles de noyer, on a choisi de sobres 
petites chaises recouvertes de cuir beige.

SHELDRAKE —• Voici les signi­
fications que vous désirez: Ro­
naldo, brillant, Pierrette, ferme, 
LUi, pure. Roméo , charmeur, 
Georges, qui aime la terre, Léo. 
comme le lion, Rémial, musical, 
Paul, petit, Fleurent, belle fleur, 
Séraphin, angélique. Et je présu­
me que vous avez vu vos autres 
réponses qui ont paru dans des 
courriers antérieur^

JEUNE IDEALISTE— Depuis 
que je vous ai répondu dans le 
courrier du 18 septembre, des let­
tres me sont parvenues pour vous 
Fournissez-moi une adresse si vous 
benez à les recevoir.

G-LSON - Vous avez raison de 
bénir le ciel pour ne pas vous ê- 
tre jetée, à l'instar de tant de vos 
contemporaines, dans la gueule du 
loup, et pour avoir eu la force de 
volonté nécessaire pour résister 
aux faux appels du plaisir. Je ne 
doute pas que votre grande piété 
vous a été d'un précieux secours en 
face de la tentation et que c'est 
à elle que vous devez de toujours 
marcher droit. Vous avez raison 
d’ailleurs d'écrire que bien de pe­
tites filles ne laisseraient pas leur 
vertu au détour du chemin, si les 
hommes n'étaient pas par nature 
si foncièrement voraces et sensuels 
Mais ce n'est pas ni vous ni moi, 
ni oe que Je pourrais écrire ici qui 
les fera s'amender ou se perfec­
tionner. Tout oe que l'on peut sou­
haiter. c'est que les jeunes ingé­
nues soient beaucoup moins dociles 
à glisser Jana leurs bras

D.—Te voudrais savoir quelle 
crème je devrais employer pour 
faire disparaître les rides autour des 
yeux ? DECOURAGEE.

R.—Je ne puis vous recommander 
ici aucun produit en particulier 
mais la plupart des grandes mai­
sons de beauté dont vous connais­
sez sûrement les noms et la répu­
tation. vendent de ces crèmes dites 
anti-rides et qui donnent assez sou­
vent des résultats satisfaisants. A 
part cela, U y a bien pour les rides 
en général quelques traitements do­
mestiques dont je donne souvent les 
grandes lignes dans ce courrier. Voi­
ci l'un de ceux-là : faire le soir, 
avant de se coucher, un massage 
avec de la glycérine coupée d’un jus 
de citron. Le matin, après la toilette, 
appliquer la lotion suivante qu’il 
faudra laisser sécher sans essuyer 
eau de rase, 5 c. à soupe, extrait 
d'hamamélis, 15 gouttes, teinture de 
benjoin, K) gouttes, borax an pou­
dre. 1 c. à café. L'on peut faire 
préparer oette lotion dans n'impor­
te quelle pharmacie

2.—Et pour ce qui de votre robe 
tachée avec le produit en question, 
il est certain que vous feriez mieux 
de ta confier à un teinturier car U 
est toujours imprudent de nettoyer 
à tâtons un vêtement qui jii vaut 
ta peine.

UNE LECTRICE ASSIDUE.—Le 
17 août 1907 était un samedi et 

: voici le caractère des personnes 
i nées du 22 juillet au 22 août : In- 
! fluence bénéfique du Soleil. Intelli­
gence claire, rapide, sensible, rayon­
nante. Adaptation. Tendances po­
sitives mêlées à des goûts de gran­
deur et" de beauté. Opinions vives, 
ardentes, exagérées. Fierté, noblesse, 

j ambition, confiance, sincérité, en- 
^ thousiasme, assurance. Colère sou­
daine. brève. Vengeance noble. For­
ce, courage. Effort soutenu, esprit 
droit; présomption; vitalité. Apti­
tudes aux carrières libérales plutôt 
qu’aux affaires et aux occupations 
d'art. Peu de réussite dant la jeu­
nesse par suite de coups dé tête, 
d'imprudenoes et d'impulsivité.

! Réussite certaine mais tardive. Sou- 
j vent remariage après rupture ou 
deuil Harmonie avec les natifs du 
Bélier et du Sagittaire. (Ceux que 
les horoscopes Intéressent devront 
conserver celui-ci car je ne le pu­
blierai pas de nouveau avant six 
mois).

COEUR QUf S'ENNUIE qui 
i avait manifesté dans un courrier 
d’tl y a quelques semaines, le désir 

! de se faire des amies ayant reçu 
une abondance de répoases à sa de­
mande se volt dans l'Impossibilité 

i de répondre à toutes et s'excuse 
auprès de celles dont, allé a dû lats- 

' ser les offres sans écho.

D.—Je trouve que les bons g**^ 
çons sont rares. J'ai 28 ans, je sala 
bonne fille et plusieurs garçons 
m'ont laissée parce qu'il» ne pou­
vaient avoir de mol ce qu'ils dési­
raient. Je me demande, Pascale, al 

I un jour, j’en rencontrerai un qui 
ne sera pas si exigeant. LES YEUX 
BUEUS.

R.—Les bons garçons, en effet 
; sont rares, mais non Introuvables.
| et vous devriez réussir à découvrir 
un jour un brave diable au grand 

j coeur et capable d'apprécier vos 
qualités à leurs mérites. Cependant, 
il y a lieu de vous demander al, 
en plus d être vertueuse, vous savez 
être attachante, aimable, élégante et 

I désirable pour les jeunes gens, car 
i la vertu pour plaire, doit se garder 
: de prendre une allure revêche et 
déroutante.

QUI A CONFIANCE EN VOUS. - 
Depuis quand une fillette de seize 
ans est-elle mieux de faire à sa tête 
plutôt que de s? rendre aux obser­
vations de ses parents ? Si vous 
voulez mon conseil, je vous dirai que 
vous avez tout à gagner à renoncer 
à ce jeune tourtereau qui n’a proba - 
blement pas encore gagné un dollar 
à lui et qui, vraisemblablement, en 
fera bien accroire à une douzainn 
d'autres ingénues avant d'être nu 
mesure de fonder un foyer. Sans 
compter que pour le moment, vos 
loisirs vous rapporteraient dix fois 
plus si vous les consacriez à appro­
fondir votre grammaire et votra 
syptaxe, car lorsqu'on écrit "ma mè­
re ne veux pas” et donnez-moi un 
conseille", il est Indiscutable que l’on 
a encore besoin d'étudier quelqu» 
peu.

Les idées pratiques

La Graphologie
Si vous voulez connaître ies 

secrets que révèle votre écriture, 
envoyez à Doua Sol, le “Soleil '. 
Quebec, deux ou trois feuilles de 
votre propre composition écrites 
k la main et à l’encre, sur papier 
non rayé, signées d'un pseudony­
me et accompagnées l’un bon de 
poste de 50 cents. Votre réponse 
paraîtra alors dans la nage so­
ciale du “Soleil" le jeudi.

Si vous désirez une étude per­
sonnelle, remplissez toutes ces 
conditions et adressez à Doua 
Sol, ‘X* Soleil", Québec, ayant 
aotn d’y joindre cotre nom. vo- 

! ire adresse, votre date de nais- 
♦anoe et la gomme d’un dollar.

i
*a?i

i D.— Voulez-vous me donner un 
samedi le procédé pour faire blan­
chir les lainages qui ont jauni au 
lavage? QUI VOUS ADMIRE.

R.— De la térébenthine (quairs 
cuillerées à soupe par gallon d’eau) 
ajoutée à de l'eau plutôt chaude et 

I légèrement savonneuse, est censé» 
; blanchir les lainages et sans alté­
rer d’aucune façon la laine. Oa 

[ procédé m'a été fourni par an* 
obligeante lectrice et je voua to 
donne pour ce qu'il vaut.

D.—Que pensez-vous dos fréquen­
tations entre cousins germains M 
approuvez-vous ces fréquentations? 
FLEUR DES CHAMPS.

R—J’ai déjà écrit, m'appuyant 
' pour cela sur une foule d'autorité» 
sérieuses, que les fréquentations en- 

| tre cousins germains étaient plu» 
chargées de risques que n'importw 
quelles autres, mais cela n'impli­
que pas que lorsqu’elles aboutissent 
au mariage, elles doivent toutes né- 

j cessairement tourner au désastre 
Mais pour des raisons d'ordre phy­
siologique surtout, on déconseill» 

; autant que possible, ces fréquenta­
tions.

2.—Une jeune fille de 22 ans, me­
surant 5 pieds et 4 pouces doit pe­
ser 124 livres environ; une de 1» 
ans, mesurant 4 pieds et 9 pouces 

j environ 102 livres, et une de 13 ans, 
mesurant 5 pieds, environ 100 livres 

PASCALE FRANCE

A VOTRE SERVICE 
MADAME

Si VOUS vous servez de vinaigre 
ou de jus de citron et de sel pour 
nettoyer vos articles de triton ou de 
cuivre, prenez bien soin de tout en­
lever avec rapidité eu lavant, rin­
çant et eu faisant sécher. Autre­
ment, vous vous exposerez à retrou­
ver ces artiotes dama an état dé­
plorable oar le sel forme du chlo­
rure de cuivre verdâtre au contret 
le ee« métaux

M ème «i le séchage au grand 
air sut extrêmement hygiéni­
que, oe laissez pas votre linge 
séjoumeir .sur la corde trop 
longteraii* toroque le 7*»t îst 
fort ; vos vêtements perdraient 
ainsi Iwjr bonne coupe, te re­
passage on serait plu* diffici­
le et to* tissus un peu 
se relâcheraient facilement.

Pour un mets appétissant et fa- 
1 cil* à préparer ; coupez des brio- | 

thés dans le sens de la longueur 
et njr chacun de» côté», étendez 
du beurre et de Sa moutarde, gar- ! 

| hissez de fromage râpé et enroulez ! 
: la brioche d’une tranche de bacon 1 
j que vous ferez retenir par un cure- 
tenls. Faite* griller doucement au 

: four j'Mqu’à oe que la viande soit 
I cuite.

Sous cette rubrique, nos lectricen 
trouveront des noms et des adresse* 

qui leur seront utiles:
• FOIIUBL'UeK t>F QUALITE

Nadeau
I*M) Côte d’Abrahim. tél.: Z-MWI 

9 MUSIQUE EM FEUILLE*. l>fftQUK«f 
rouleaux de piano z

I St-Cyr & Frères
70 rue .Saint“ioaeph, tél 1-301 ft

• PATRONS
ïsp Soleil et 
L'Evénement-Journal

• SALON D'ELECTROLYSK 
POEL8 SUPERFLUS 
Mme. Jeanne Savant
*1* ro*t Du fcoi, VéL: 3 MW.
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le courrier
i 'herx net eux et niecex,

Thomas à Kempi», qui est consi­
déré comme l'auteur de T Imitation 
de Jésus-Christ, écrirait un jour 
“.\’ous pesons rarement notre pro­

chain dans la 
même balance 
que nous-mê­
me". Comme 
c'est vrai.’ Pour­
quoi nos pro­
pres offenses 
nous semblent- 
elles moins f/ra- 
ves que celles 
des autres ? Je 
suppose que 
c’est parce que 
nous connais­
sons toutes les 
circonstances qui 
ont molice les 

nôtres, ce qui nous permet de nous 
trouver des excuses . . . Par exem­
ple. lorsque nous découvrons qu'un 
ami nous a menti, nous sommes 
choqués et nous ne manquons pas 
de lui marquer notre mépris. Et 
pourtant, combien de fois nions- 
nous menti délibérément a d’autres, 
et peut-être meme a cet ami-lit.’ 
Evitons donc d endosser le com­
plexe du Pharisien, qui se croit 
meilleur que tout son entourage et 
disons-nous bien que si nous ins­
crivions honnêtement sur un ta­
bleau noir chacune de nos actions, 
chacune de nos pensées jusqu’aux 
plus secrètes, nous constaterions 
que nous sommes tous un curieux 
mélange de vices et de vertus, de 
grandeur e! de petitesse, de no­
blesse et de bassesse. Ilien sûr, il 
g en a qui possèdent moins d'intel- 
libence, moins de force de caractè­
re, d’autres qui ont moins de chan­
ces de se perfectionner ou. plus 
d’occasions de se perdre, etc . . . 
lin réfléchissait! a tout cela, nous 
deviendrons aussi tolérants envers 
nos voisins qu envers nous-même, 
et si nos voisins décident par ha­
sard d'adopter une ligne de con- 
duite identique, c'est-n-dire une ba­
lance standard pour leurs fautes 
et les nôtres, ce sera merveilleux 
comme bonne entente et il ne nous 
reniera qu'à suggérer la même re- 
c- tle aux dirigeants des pags qui se 
regardent aujourd'hui comme des 
chiens de faïence!

1 mercredi,
L’OSCLE MC

DUCK ROGERS. — Pour obtenir 
des renseignements sur les détecti­
ves provinciaux, tu peux t'adresser 
au Chef de la Sûreté provinciale. 
Hôtel du Gouvernement, Québec. Si 
ton père est reconnu comme étant 
favorabîe au gouvernement, il lui 
sera plus facile d'obtenir de votre 
député provincial l'appui nécessaire 
pour te faire entrer dans la police. 
Si vous connaissez mieux un autre 
député que celui de votre comté, 
vous pouvez aussi lui demander son 
aide. Ces démarches ne sont pas 
toujours couronnées de succès. Tout 
dépend de la bonne volonté du dé­
puté en question et de son poids 
auprès des autorités. Il faut parfois 
revenir à la charge de temps en 
temps et lui rafraîchir la mémoire!

DOLO — Il faudrait que tu sa­
ches un peu ce que tu désires faire 
dans la vie avant de te diriger vers 
1 Ecole normale ou vers l’Ecole nié- 
n a gère. Si l'idée de devenir insti­
tutrice te sourit, l'Ecole normale est 
tout indiquée, mais si tu as l'inten­
tion de demeurer à la maison et de 
te marier jeune. l'Ecole ménagère 
serait préférable. Si tu veux gagner 
ta vie dans un bureau, le cours 
commercial s'immpose. Pense donc 
à cela sérieusement, et choisis, avec 
1 aide _de ta mère,,1a voie qui répond 
le mieux à tes goûts.

2 — L'écriture indique: caractè­
re modérément affectueux, plutôt 
passif, bienveillance, tempérament 
plutôt fermé, peu communicatif, 
tendance à l’égoïsme, esprit clair et 
concis, qui va droit au but, peu d'o­
riginalité et d'élan, sens pratique, 
économie de paroles, bonté, volonté 
assez molle, manque d'idéalisme.

JANIS. — Les mots ‘'All the best 
signifient “tout ce qu'il y a de 
meilleur". C'est un souhait, assez 
banal, que plusieurs vedettes écri­
vent sur leurs photos en l'accompa- 

! errant de leur signature. Il n’est pas 
nécessaire d'envoyer de l’argent | 
lorsqu'on fait la demande d'une pho­
to à un acteur ou actrice. Cepen­
dant, ceux qui envoient un bon de 
posièjnternationa] de 25 cents sont 
peut-être plus sûrs d'être exaucés.

2 — Alan Ladd et Dorothy La- 
mour, Paramount Pictures, 5451 
Marathon Street, Hollywood ; Es­
ther Williams, Metro-Goldwyn- 
Mayer Studios, Culver City.; Joan 
Crawford. Warner Brothers Studios. 
Burbank, Cal.; Loretta Young. RKO 
Pictures. 789 Gower Street, Holly­
wood 38.

3 — A mon avis, il n’y a pas de 
"plus belle femme du monde", car 
la beauté est une affaire de goût 
personnel et varie aussi selon les 
standards de chaque pays. On dit 
souvent que Rita Hayworth est la 
plus belle femme du monde. Il 
y en a sans doute des milliers qui 
sont encore plas parfaites mais qui 
n'ont pas bénéficié d'une aussi gran­
de publicité. L'épouse de l’Aga Khan 
(le père d'Aly Khan), appelée la Be­
gum, était considérée aussi, il y a 
quelques années, comme une des 
plus belles femmes du mondq. 
ayant remporté le titre de miss 
France avant son mariage.

4 — Tu peux adresser ta demande; 
à Barbara Ann Scott aux soins du 
Minto Fancy Skiting Club, Ottawa.1 
Il ne sera peut-être pas mauvais! 
d’inclure un bon de poste de 25 
cents.

5 — A 13 ans, 4 pi. 91- po., poids: , 
84 livres. Tu es un peu petite. Tu de. 
vrais mesurer de 59 à 60 pouces.1 
Garde tes cheveux aux épaules, si 
cette coiffure te va bien.

6 — Ton orthographe est trè: 
bonne. L'écriture indique; sens pra­
tique, ordre et propreté, bonne in­
telligence. caractère assez affec­
tueux, application au travail, esprit 
léger, clurieux, superficiel, bonté, 
suite et clarté dans les idées, .sens 
d’observation, calme, persévérance.

PATRICIA — Tu es une char­
mante enfant, et je te promets que 
si je mets le pied dans ton intéres­
sante localité, je me dirigerai direc­
tement vers ta demeure! Tu peux 
envoyer un petit cadeau à ce cor­
respondant lointain sans manquer à 
l'étiquette. Au contraire, ça lui fera 

; sans doute un gros plaisir, et ces 
pauvres petits soldats méritent bien 
quelques douceurs et quelques en­
couragements. Tu as eu tort d'adres­
ser précédemment livres et cartes à 
ses parents en France. Il aurait été 
de beaucoup préférable que tu les 
lui envoies directement. Autrement, 
ton colis se trouve à faire inutille- 
ment le tour de la terre. Il n’est pas 
surprenant qu’il se soit perdu. Dis 
à ta maman que je plaide en ta fa­
veur pour le petit souvenir de Noël.

2 — Loretta Young. Maureen 
O Kara, Bing Crosby. Pat OBrien, 
Margaret O’Brien, Irene Dunne. 
Linda Christian sont des catholiques 
pratiquants. Il y en a sûrement 
plusieurs autres mais je n'ax pas 
leurs noms sous la main.

3 — L’écriture est bonne. Elle in­
dique; sincérité, bonté, bienveillan­
ce, ordre et propreté, caractère jeu­
ne. modérément affectueux, bon 
équilibré mental et physique, idées 
clajres et précises, nature douce, ai­
mable. volonté plutôt faible, bonne 
intelligence, logique. imagination 
passive, bonne humeur, dévouement, 
indulgence, propreté morale, cons­
tance.

BENJAMINE. — Tu es certaine- 
, ment tombée sur un confesseur trop 
sévère au sujet de la danse. La dan­
se n'est pas défendue dans la pro­
vince, et le fait de 1 apprendre ne 

; constitue pas un péché. Il n’y a pé­
ché que lorsqu'on danse d'une fa­
çon inconvenanle, et avec des in­
tentions coupables. Au sujet des 
mauvais livres .cependant, il avait 
raison, et tant que tu ne te décide­
ras pas de lire des livres propres (il 
y en a pourtant assez), tu ne pour­

ras être en règle avec Dieu et avec 
ta conscience. A 17 ans. ma chère 
nièce, on est trop jeune et trop émo­
tive pour se permettre de lire des li­
vres qui, lorsqu'on a 35 ou 40 ans, 
peuvent nous laisser froids, mais qui 
bouleversent et même peuvent gâ­
ter irrémédiablement un coeur de 
20 ans. Dirige donc ailleurs, je t'en 
prie, ton appétit de lecture B existe 
des milliers et encore des miniers de 
romans à la fois passionnants, mo. 
raux (sans être moralistes) et bien 
écrits. Alors, pourquoi agir comme 
les petits cochons et prendre plaisir 
à se vautrer dans la fange? L'éveil 
des passions survient bien assez tôt 
sans qu’on ait besoin de les aider 
a nous ravager le coeur ei le corps. 
Fais donc cette retraite dont tu me 
parles: fais-la bien et passe une 
grosse éponge sur le passé en rom­
pant avec cette très vilaine habitu­
de et en parlant à ton futur con­
fesseur aussi librement que tu m'as 
parlé à moi, et cela hors du confes­
sionnal si tu lep référés. Ne va pas 
gâcher ta vie en fleur avec des fai­
blesses coupables, quand il y a tant 
de belles choses à faire, à aimer, à 
étudier à admirer dans le monde."

2 — L’écriture est un peu froide 
parce que trop verticale, mais elle 
est agréable. Elle indique: intelli­
gence très vive, prédominance de la 
raison sur la sensibilité, tête qui do­
mine le coeur, esprit clair, nature 
plutôt, discrète et fermée, affectivité • 
contrôlée, énergie, indépendance, in­
tellectualisme, lucidité, sens de l'hu- ! 
mour. logique, coeur un peu sec. 
parfois manque de bienveillance'et 
de chaleur, un peu d’égoïsme et d’or­
gueil. désir de culture, sens d’obser­
vation, souci des détails et de la 
clarté, suite dans les idées, intros­
pection, sérieux, bon équilibre phy­
sique et mental.

3 — Pourquoi écrire “oorps-pen- 
rionnalre”? I! faut écrire “quart”.

UNE DE VOS NIECES. — Non. il 
n'existe pas de communautés de laï­
ques qui préparent les jeunes filles 
à aller en mission. Tu peux toujours 
t'informer auprès des communautés 
religieuses si l'on accepte des aides 
laïques. E est probable que si tu 
faisais ton cours de garde-malades, 
tu aurais plus de chances d’être 
agréée. Comme tu demeures à Qué­
bec. il te sera facile de comuniquer 
avec les religieusess uivantes : Srs 
Missionnaires d’Afrique. 1749. che­
min Gomin; Srs Missionnaire de 
1 Immaculée-Conception, 651 St- 
Cyriile; Srs Missionnaires Oblates, 
678. StéCyrille: Srs Dominicaines 
Missionnaires Adoratrices, 66. Cas­
cades. Beauport: Franciscaines Mis­
sionnaires de Marie. 188 Grande- 
Ailée.

2 — Je te placerais en 9e.

SHIRLEY — Bien s^r que je t'of­
fre un siège, et le plus moelleux de 
tous! Je n'ai fait qu'une fois le tour 
de la Gaspésie. mais j'en garde un; 
souvenir ineffaçable. Ses paysages 
grandioses m'ont bouleversé.

2 — “Quizz" veut dire question­
naire. Un piano-quizz. c’est donc un 
questionnaire ayant trait à tout ce 
qui se rapporte au piano.

3 — Le 22 déc. 1930 était un lun­
di. L’écriture indique: entrain, acti­
vité. optimisme, ardeur, intelligence 
vive, esprit d'initiative, nature émo­
tive, apte à la joie, à la bonne hu­
meur. volonté ferme, courage, ca­
ractère affectueux, démonstratif, 
spontané, idées larges, ordre et pro­
preté. générosité, bienveillance, mo­
bilité d'impressions, curiosité, be­
soin d’aller de l’avant. Je croirais 
que tu as fait une bonne 10e.

FAUVETTE. — Oui, une fillette 
de 14 à 15 an* peut lire les livres de 
Delly.

2 -r Le 5 juillet 1936 était un di- 
ma nche.

3 — Je te donne 13 ans.
4 — Je ne connais pas assez les 

moeurs des oiseaux pour pouvoir te 
décrire les qualités et les défauts 
des fauvettes. Tout ce que j'en sais, 
c’est qu'elles sont des chanteuses 
agréables et qu elles ne sont pas exi­
geantes puisqu'elles se nourrissent 
d’insectes.

5 — L’écriture indique: intelli­
gence vive, esprit éveillé, imagina- \ 
tion, ordre et propreté, bonté, bien­
veillance, application au travail.; 
caractère assez affectueux, sens 
d’observation, calme et pondération, 
aptitudes pour les hautes études, 
bon jugement, réflexion, tendance 
à l’égoïsme, constance.

D UNE SERIEUSE DE 16 ANS. — ! 
J'ai toujours dit et je pense qu'à 16 
ans, une filie est beaucoup trop jeu­
ne pour se marier. Attends donc au 
moins un an pour te lier à ce gar­
çon qui, lui aussi, est bien jeune 
pour abdiquer sa liberté et accepter 
les responsabilité d'un futur père de 
famille. Comme il te courtise depuis1 
moins d’un an. tu peux fort bien lui 
demander un délai. Il pourrait louer 
son logement ou sa maison à un jeu­
ne couple, par exemple, et demeurer 
avec eux pendant ce tmps. Je com­
prends qu’ayant commencé à aider 
ta mère il y a bientôt trois ans, tu 
ne sois pas en peine pour tenir une 
maison, mais il n’y a pas que cela à 
considérer, et ta mère devrait le sa­
voir. Essaie dône de faire patienter 
ton soupirant en lui faisant com­
prendre que lui aussi a besoin de| 
cette année d'attente pour savoir s’il 
est vraiment sérieux et s’il est cer­
tain de t'aimer pour la vie.

n /
£

L* »orâ et 1« sud «e sont donné I* brus, lors d'une convention des Lions à New-York. 
On voit Ici trois Porto-Kl ruins rctfféo de leur traditionnel thupeuo. eu eouveroa- 
tioe m»traie «ver BAR&ABdt /OVFS. do Scarborough, Canada tint New?)

HOROSCOPE
TAUREAU (21 avril - 21 mai). 1 
Influence vénusienne, bénéfiqut. > 
volonté ferme, tenace, opiniâtre, ! 
sens pratique. Nature lente a J 
s émouvoir et à s'apaiser. Colè- ; 
res violentes et rancune impla- ; 
cables. Esprit juste, curieux. : 
droit et fin. Diplomatie. (>rand< ; 
ambition sous un masque d op- • 
portuni.-me et de bonhomie. ! 
Honnêteté, prudence, dévoue- j 
nient, patience et labeur, (lotit ; 
de la bonne chaire. Sensualité. ' 
jalousie, (irande aptitude aux ; 
affaires économiques et corn- i 
merciales. Chance dans les spé- i 
dilations en pratiquant la son- j 
plesse. Existence longue en évi- î 
tant les excès de travail ou d< ; 
table. Ensemble de la vie calme ) 
Aqjitiés utiles. Harmonie avec ; 
les natifs de la Vierge et du Ca­
pricorne.

UN PEU TIMIDE. — A 18 ans 5 
pi. 3 po., poids: 119. Toutes les sor­
tes de pain font engraisser, ei je 
croirais que le pain de son est en­
core plus nourrissant (et par consé­
quent plus engraissant) que le pam 
blanc.

2 —- On dit que le système de ré­
frigération (pour obtenir la glace 
artificielle) sera installé daJis le 
"Palais des Sports” vers la mi-dé­
cembre. Les joutes commenceront 
donc aussitôt, et les spectateurs se 
tiendront probablement debout 
dans les gradins, en attendant 1 ins­
tallation des sièges et autres acces­
soires, qui se fera dans la suite.

3 — L'écriture est bonne et tu r, a- 
rien à y changer.

4 — Je parlerai de Luis Mariano 
quand je l'aurai vu en personne A 
la radio, je le trouve assez inté­
ressant.

5 — Cela me surprendrait beau­
coup si ton aviateur actuellement 
en Indo-Chiné pouvait surmonter 
toutes les difficultés et arriver un 
beau jour chez toi. Toutefois, si cela 
se produisait, tu serais certaine­
ment tenue de le recevoir gentiment 
au sèin de ta famille. Comme il a 
été généreux envers toi. et que tu le 
trouves assez intéressant pour cor- 
lespondre avec lui, ü méritera sû­
rement un accueil cordial et ianru- 
lial qui le touchera sans doute beau­
coup. Il est normal que tu sois un 
peu timide, mais à 18 ans, c'est le 
temps d'essayer de te corriger, et If 
meilleur moyen sera de ne pas te 
soustraire à ton devoir d'amitié en­
vers lui. Tu pourras venir le cher­
cher à Québec avec un me mbit de 
ta lamille et le traiter un peu com­
me un grand frère qui revient d’un 
long voyage. Tu le présenteras aus­
si â tes amies et amis et vous tâ­
cherez tous ensemble de le distraire 
et de le promener dans les environs. 
Ne te fais pas des montagnes avec 
une chose aussi simple, qui peut 
aussi bien ne pas arriver.

6 — Si tu désires ne pas engrais­
ser, évite autant que possible le pain, 
les pâtisseries, les sucreries, les li­
queurs. la crème glacée, les sauces 
riches, les pommes de terre, et fais 
un peu d'exercice ou de sport. 
Prends aussi une purgation de 
temps à autre (une fois par moi* si 
tes intestins fonctionnent normale­
ment et deux fois par mois s'ils sont 
paresseux i. Chaque matin, tu pour­
rais boire un grand verre d’eau 
chaude: cela nettoie le système et 
aide l'élimination des graisses super­
flues. Bois aussi plusieurs verres 
d'eau (froide) dans la journée.

7 — L'écriture indique: caractère 
égal, assez affectueux, bon équilibre 
mental et physique, constance, per­
sévérance, bonne nature bienveillan­
te, plutôt docile, sincérité, ordre Ht 
propreté, esprit sportif, goût pour 
les choses extérieures, naturel, tem­
pérament plutôt fermé, orgueil, bon­
ne intelligence, idées claires et sui­
vies. souci des détails, générosité, 
peu de goût pour les choses compli­
quées. volonté moyenne mai» Wen 
contrôiée.
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SOFIA. — Un remoda domestiquai RIMOUSKOIS. — Tu souffres de ASTRID. — Ordlnairemeut, une MARIE. — Comme tu avoues toi-j LECTEUR ASSIDU. — Le remè- 
oomtre lee verrues eut celui-ci: em-1 séborrhée, c'est dair. H faut d'abord différence d'Age de 13 an* entre même que tu veux épouser un Intel- de, c'est la volonté d'avoir des doigta
ploie de l’eau et du carbonate de! surveiller ton alimentation, éviter mari et femme est trop grande, lectuel et qu’il n’y en a pas un seul “montrables’’ plus tard. Pour cela,
soude ^soda à pâte), après avoir lavé les aliments épicés, tête fromagée, Comme tu ne mentionnes aucune dans ton village, le moyen énergi- u faut occuper tes nerfs à autre
les verrues; dépose cette pftte sur saucisse, boudin, foie gras, les pâ- des qualités de ton prétendant et qUe à prendre, c’est de changer de chose lorsque l’envie te prend de
1m verrues et laisse 3 minutes sans tisseries. amandes, chocolats, beur- que tu ne dis pas un mot de lui et patelin, car je ne crois pas aux mi- ronger: gruge un bonbon dur. mft-
essuyer. Fais ceci plusieurs jours re, graisse, crème, boire beaucoup des avantages matériels qu’il pour- racles, dans ce domaine-là. Autre- che de la gomme, mordille un 
de suite. Or. dit que les verrues dé- d eau, te purger souvent, laver le rait t’apporter, il m’est inpossible ment, si tu ne peux, pour une raison cray0n au besoin, mais ne touche 
pendent de la pauvreté du sang.[visage au savon doux, ou à base de d'apporter une solution à ton pro- ou pour une autre, aller gagner ta pas’à tes doigts. Ceux qui se rongent 
Lorsqu'elles ne sont pas très épais- soufre, bien rincer à l'eau chaude blême. S’il est jeune de caractère et Vie ailleurs, 11 faudra faire des con- ; les ongj^ manquent de calcium, n 
ses in a des chances de s'en débar-! puis à l'eau froide, appliquer ensuite d'apparence, s'il a une belle Situa- cessions, si tu tiens tant que cela au faUtj donc qU’ils en mangent dans les 
ravser par simples frictions (deux ou un mélange de jus de citron et d’eau tion. s'il est sobre, propre, honnête, mariage. D'ailleurs, même si tu auments ou en pilules ou d’une au- 
fcrois fois par Jour avec certains [ d verre) e^ laisser sécher sans es- généreux sans prodigalité, s'il a à allais demeurer dans une grande tre manière. D'abord, des épinards,
agents irritants; sel d’ammoniaque, suyer, ou bien une lotion astringen- peu près les mêmes goûts et la mê- ville, U n’est pas certain du tout que du chou des carottes crues, des fê-

<wm de chaux, lus de citron, oignon te (spécialement pour peau grasse) me instruction que toi; si tu es sé- tu dénicherais cet intellectuel dont ves_ du du fromage. Soigner lai 
cru Les verrues plus anciennes dol- ! comme il s’en vend dans les phar- rieuse pour ton âge, si tu tiens à te tu rêves. Et je t'assure que si tu es ner'fs en prenant un tonique, dor-
rent être excisées à l'aide de ciseaux macies, ou magasin à chaînes. Pour marier jeune, si tu es bonne mena- assoiffée des sciences, des arts, du mir au grand air. faire des jeux et
courbes sur le plat puis cautérisées les cheveux les laver au Lux ou au- gère,'si tu crois que tu ne trouveras beau et du noble, tu fais beaucoup <jes exercices physiques; prendre, un
par le nitrate d'argent ou un caus- [ tre savon en paillettes, ou avec un pas un meilleur parti, si tu es déter- mieux" de demeurer célibataire, car bain tiède tous les soirs. Voici un
tique liquide. H ne faut pas faire shampooing au citron spécialement minée à faire un succès de ton ma- ce que la plupart des “intellectuels” reniède domestique qui devrait amé-
cela soi-même, c'est dangereux. Es- Pour cheveux gras. Rincer abon- riage en évitant les caprices et les demandent à une femme, ce n’est llorer ia situation, surtout s'il est
raie les premiers procédés et si ça damment 4 ou 5 fois en changeant enfantillages, il y a beaucoup de pas tant de se tenir dans les hau- combiné avec ce que j'ai dit plut
ne va pas à ton goût tu Iras chez d'eau ajouter à la dernière eau une chances pour que ce mariage soit tes sphères de la pensée que de leur haut. Broyez bien fin la coquille de
un médecin. cuillerée de soda à pâte, une cuille- heureux. préparer de bons repas, de tenir qUeiqUes oeufs: jeter dessus le jus

3 — La plupart des personnes qui rée de vinaigre et un peu de Jus de 2 _ L'écriture indique: spontanél- leur maison en ordre, d’élever leurs de quelques citrons; laisser au frais
bégaient sont nerveuses et font bien citron (si tu en as), ce qui assèche ^ caractère peu communicatif, es- enfants, etc. . . Lorsqu une femme a pendant 2 heures, après avoir bou­
de prendre un fortifiant, un toni- cheveu et le garde net plus long- pj-j^ peu profond, ordre et propreté, passé 30 ans, il est prouvé qu elle ché avec soin. Filter dans un coton
que: ensuite elles sont timides et temps. Ne les lave pas plus souvent tempérament affectueux, imagina- doit souvent renoncer à quelques- j à fromage; ajouter du sucre au goût
Il leur faudrait se débarrasser de Qh® 2 Par n'°'s ®t faire de 1 ex- tif, orgueil, nature malléable et in- uns de ses rêves, si elle veut se ma- ef de l'eau et en prendre une cuil-
cette gêne. Avec de la patience et ercice: marche rapide au grand air, fiuençable, sociabilité, peu d'origi- rier. Tu serais donc sage de modi- lerée à soupe de temps à autre,
de la fermeté, o4i pèut se corriger sport bain et frictions, culture phy- nalité, volonté faible, féminité, ins- fier quelque peu tes ambitions par il est probable que le médecin pour-
aasev. bien. D'abord, il faut parler sique, qui débarrasse le corps des tincts de prodigalité, vanité, amour trop romanesques et de te dire rajt donner des pilules de calcium
peu, préparer chacune de ses phra- toxines. du confort, idées claires, impré- qu'un homme d'affaires, un fonc- qui produisent le même effet que o«
ses l'avance, bien respirer avant de 2 — Les aliments et les remèdes voyance, optimisme. j tioimaire, et même un homme pos- remède.
commencer, respirer aussi au ml- qui contiennent du calcium (chaux),; _____ | sédant un bon métier peuvent fairei 2 — J'ai répété souvent que les
lieu de la phrase Quand tu es seule, du phosphate, du fer. aident à b&- j ricard — Les livres intitu- de meilleurs époux qu’un grand mouvement du chat qui s'étire »ont
exerce-toi à dire des phrases sans tir de bons os: amandes, pain brun lés ' L Ecole primaire et Ia petite nombre d’intellectuels, lesquels excellents pour grandir. Debout, le-
nmnquer. sans hésiter. En voici qui ou blanc, fèves, fromage, chou, cé- école ne sont pas SUffLsants pour te s0111 souvent infidèles, amoraux, bu- Ver les bras en l’air aussi haut que
sont difficiles à prononcer même leri, figues, poisson, huîtres, lait, mé- procurer l’instruction que tu dési- veurs êt prodigues. Si tu peux te possible, en étirant, en même temps
par des personnes ne bégayant pas lasse, citrouille, pomme de terre, res Ce que tu peux faire de mieux créer une carrière intéressante et tout le corps et en se tenant sur la
Ht qui délient la langue : “trois saumon, navet, panais, broccoli, fè- puisqu’il t est impossible de fréquen- rémunératrice, je te dirai de demeu- pointe des pieds. — Couchée, le"
gras rats gras rongent trois gros ves soya. Si tu as les os faibles ou ler régulièrement l’école des Soeurs rer célibataire tant que tu ne trou- bras retenant la tête du lit. tenter
grands fromages. Ces soucis sont peu développés pour ton âge, tu peux c:est de suivre des cours privés lé ver£LS P3-1! un mnri à ton poût- Ma.is d’atteindre avec les orteils le pied
sans sujets. Pommes, poiras. pru- ajouter à ces aliments un tonique soir et le dimanche. Essaie donc sl tu mènes actuellement une vie du lit - Debout, appuyée contre un
nés. prunes, pommes, poires. Six pour les os, comme il ,y en a plu- d’obtenir cette faveur des religieu- terne et sans but et <lue tu ne peux mur' lever une 3ft,nbe en 1 aIr aussi
huîtres frites. Chaque chasseur cher- sieurs sortes en pharmacie. 5es Pt Si elles refusent éntends-toi en sortir. U serait plus logique pour haut que possible, pour atteindre
che un boche chauve sans chic, qui _ ._ avec institutrice de rang qui toi de diminuer tes exigences et de une marque quelconque qui peut
ohique chichement sa choucroute. p r   Pourquoi ne pas choisir pourrait en fin de semaine te donner ne pa5 mésestimer les biaves gai- être augmenter de hauteui chaque
O sergent sait jaser chez son gen- une correspondante française parmi plusieurs heures de cours ainsi que Ç°I1S de entourage. semaine. —- Suspendue à une bai re
dre Je veux et j'exige. Les six sa- celles dont je publie les noms? Tu des devoirs et des leçons pour toute , , . . s°-lde ou à un cadl"e dt P01 ‘';e ,>a"
chets de l’archiduchesse. Si six soies peux aussi envoyer ta demande à la semaine suivante. C’est elle qui INQUIETE - Il est bien certain lancer quelques minutes en laissant 
scieni six cigares, six cent scies cinémonde, 2, avenue Matignon, t’indiquera ies livres nécessaires, en (lue rnalade, puisque ces fonc- porter le poids de son corps,
icient six cents cigares. Tu peux Paris „ en ;nciuant si. «, bon de se basant sur le programme que lui t,OIM normales ne s accomplissent . , u„n d<.
commencer chacune lentement d poste international, n faudra soi- fournit le département de Tins- P8"5 normalement chez toi. Com 1 cueillette de* fruits en Ontario augmenter peu à peu la vitesse, en qner récriture et l’orthographe, et (ruction publique. j Ie voudrais debarrasser tout d un la eue,llette des fruits en Ontario
articulant toujours très bien cha- s, 5 _ Tu ^ correspCKlr. «» Sf^lST -t finie. Vous vous prendrez doné

_ ..... u veux intéresser queiquun. veux avec un ou une amie de ton rps souffrances sans dire un mot, 1 an prochain, toi et Idéaliste II et
BLANDINE CURIEUSE —. Lors- ------- âge- L écriture est bonne et l'ortho- ilqrs qu.ü est si faeüe et si logique tous les autres, en adressant vos de-

qu'un garçon passe sur les pieds LUGE. — Il y a longtemps que graphe n'eat pas mal du tout. Je ne de dire tout simplement à sa mère: mandes vers le mois de juin à Onta-

Mon sentimentale là-dedans. marques sur ma photo: je sais pays différent». lüment rien. Sois donc intelligente nom et son adresse, je le (ou la)
3 — Dans plusieurs Jeux, dont le quelle est bien Imparfaite et que tu 3 — Bien sûr, je connais ton com- pour deux sous, et demande à ta mettrai en communication avec toi.

bridge et le whist, les joueurs, éta- * embellirais sl elle te tombait en- té, peut-être moins pittoresque que mère de t’emmener chez un méde- ............................................................
hlUsent comme atout une des qua- tre les mains! Mais tous sont main- d'autres, mais riche et fertile. cin de la petite ville voisine de chez !
tre figures du jeu de cartes (coeur, tenant habitues à cette binette! . . ------- t<)i j, te donnera sûrement des re- CORRESPONDANTS !
carreau, trèfle, pique), et alors une J’espère que ton travail te plait tou- TREFLE A QUATRE FEUILLES, rnèdes qui faciliteront et régularise- 1 '
carte dans la figure choisie comme jom-s et que tu continues à dévelop- — L’Association des Techniciens ront ces fonctions périodiques. Ces kaurf casi.r 19a rtobfrva! a*-
«it-mt l'emporte sur les autres. Par per ton intéressante et conquérante dentaires a son siège social à 1222, choses-là ne se soignent pas par té- sir» corr. de ii'd‘20 m»; ». ! brun», V-uk
exemple, si l’on établit coeur atout, personnalité . . . aussi bien que les rue. Dorchester ouest, Montréal.; lévlslon, ma pauvre petite, et les bonne lus,; photo «i po*s . rep
celui qui, n'ayant pas de trèfle ou négatifs! Donne-mol de tes nou- Adresse-toi donc à cet endroit pour docteurs sont, là pour ça. H n'y a;*55' .... ...._
de carreau ou de pique pour fournir velles. obtenir las renseignements désirés, rien de gênant là-dedans. Toutes miohfx iuh.kf ai i,t. 23. rue Carrier. r>-
lorsqii'on lui en demande, joue une ________ ___ les femmes sont faites de la même vl’..eorr d' 14 * 14 "n* *ime 1,1
carte de coeur remporte la levée.
N'importe quel joueur de cartes; 
pourra t’expliquer cela en cinq mi-1 
nu tecs.

3 — L’écriture indique; tendresse j 
et sentimentalité exagérées, nature i 
sensible, intelligence moyenne, ner- ! 
vosité. timidité, caractère fermé, es- j 
prit lent et peu actif, ordre, propre- j 
té. volonté faible, manque d'initiatL | 
ve. mauvais état de santé, manque ; 
d’ardeur et de dynamisme, économie! 
de paroles et d’argent, horizon bor- ! 
né. peu de goût, pour l'étude et la 
recherche, bonté, naïveté.

COSAQUE. — Voici le langage 
des heures. Si vous regardez l'hor-; 
loge A midi juste, il s'ennuie; à 1.05. j 
U perwe à vous; 2.10. il vous aime 
plus que vous ne l'aimez: à 3.15, il! 
désire vous rencontrer: à 4.20. vous! 
recevrez une lettre; à 5.25. il vous j 
oublie: à 6.30. il désire vous voir; [
T-25. un cadeau: 8-20. il vous aime 
d'amour; à 9-15, il vous méprise: 
à 10-10, il a du chagrin; à 11-05. il 
veut vous épousez.

2 — Les personnes aimant le brun j 
sont généralement fermes et viriles:’ 
elles aiment la maison, les trésors, 
l’équilibre; elle font de pauvres; 
voyageurs mais de bons construe-1
teUPS; elles sont aussi zélées mais Son Toi. on pékinois pot s çogné réremment plusieurs prix à Vsnrouver, demeuro 
[i,.]; -)émonS*rarive* Oil i-s dl, auasl a»ns une maison chauffée a l'electricité, el un haut-parleur relié k la maison <ie sa 

s „ as maîtresse, madame Clarke, arertll relie dernière des besoins de son farori. <|ot o aentêtées et opiniâtres. qu’à aboyer pour être entendu. (Photo Presse cauadieoae)

. cyclette.
manière, depuis Eve en passant par - —
la sainte Vierge. Alors, ne te con- makcki. i.averdikkk. H3. Ar««». que
, _ . f. . . . . 1 bec, désire eorr de 15 a 18 ans.damne donc pas à souffrir toute ta ..... .

vie parce que tu redoutes les com- (iisele core, çt-Antoine de ruiy de»i- 
mentaires de tes soeurs. Laisse-les a 19 a',5■ »ln,Bnt
braire si elles le veulent et agis com­
me une jeune fille sensée doit le anotlee bf.ajjiac, La sarrr. Abiubi de-
t r-n l.i . o. „ lire corr. de 18 A 20 ans, aimant llttéra-faire. devrait d ailleurs S êtrrG musique; a 18 ans, brune,
aperçue avant aujourd’hui que tu es inst. 

i souffrante à ces époques-là et avoir „ AN.L0I „ vo.siw, N.-Dame d ne- 
parle de te faire soigner. Puisqu’elle bertvük*. lac 6t-Jean. désire con. d»* 16 a 
ne l’a pas fait, c’efit à toi d’insister î» ans. un# ou franç. Aimerait aussi re- 

a «.i- . • •• cevoir cartes postales de tous pays.jusqu a ce que tu obtiennes satisfac­
tion. JULIENNE PKIJJKTIKR. .^te-Annr de*

_______ Monts ran# 3, Gaupé-Nord. désire corr.
FLEUR DE MAI — Kdthryn ^ U k 16 “"S 

Grayson, Jane Powell, June Allyson, n forges cote. Bcortes i. iiebertviiu-
I y,-.Tfirrhi VTarcrnref fVBrinn Tin-: staMon' 11 ’ Arthur Rossignol, désire corr. Jose nui Di, Margaret OBlien, KO-, de 18 k I!y ar,,, aimant mu.'WUt, sport il-

i>ert Taylor ont tous la même adres- vres, photo si posa.
| se: Metro-Goldwyn-Mayer Studios. ,,KR< y KO<!I1KTTf: ^ e).(..h,..,«.he.
j Culver Guy, Cal. Lararne Day, RKO Trn: -Rivières, désire cor: de |« „ 18 
Pictures, 780 Gower Street, Holly- iUmant lecture, cinéma; photo si po« . 
wood 38; Dana Andrews, 20th Cen- '* “<‘nn' *n rHo,^• 
tury-Fox Studios, 10201 West Pico sKrt.f: \of:l: Parent, Lavioletic. désire 
Boulevard. West Los Angeles 24. 'orr de 14 a i* an»
Cal- MICHEL GAUTHIER, St-Antolne d»

--------- j Tilly, as Joa, Tanguay, maître de posie,
MERCI. — Lorsqu'une lettre est !ésirc corr- i» » i» an», aimant .port 

marqué “personnelle", le facteur ou [ Camille brrgergn, w, at-ch.-i»iopiie. 
l'employée des postes n’eot pas 
obligé de la remettre directement à 
la personne en question. Ceux ou ieam spaie, si Antoine de Tilly. » « dm 
celles qui la transmettront à son ou man^sport*511* corr 18 4 18 'na' *1’

; ;sa destinalaire sont cependant dans --------
l'obligation morale de ne pas l'ou- ,nl agger, casier 33, Parent (i«*»ioiet- 
„_jr lie) désire corr de 18 i 18 ans, alnu* spurt.
vrir- I loctocô.

Jonqulère, désire corr.; 11 (ou elle) u 10
ans.
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Page des Jeunes
MOTS POUR RIRE «-«TC-_ __ _ __ _

L’examinateur — Vous êtes lancé). . . et je ne m’en porte pas plus mai i —Il va l’épouser? . . . Elle «*t
à toute vitesse. Soudain, À un tour-1 —- - 'bien vllame, vu de face
riant de la route que vous ne con­
naissez pas, vous vous trouvez enj ^ ^ cun inconnu..:
présence d'un mur ou d une une nouvelle insipide accompagnée 1a condamné: — Commoni trou-1
rette de loin. Que faites-vous. , icie ce mot’ vee-vous ça! Je suis oondamné k

Le postulant. — Je choisis •■Ecrite dans un moment ci'exalta-, la peiné capitale, et ils me guilkili-j
charrette de foin. ‘tion cérébrale, elle manque de vir- nent en province!

Sincèrement ... ils sont pondus gules. Vous voudrez bien les lui]
du jour, vos oeufs? ; ajouter .

_ j petite dcune. Avez-vou^i Bt LJftudei, ôu iriBniiscrit qu xi ren- 
vu quelquefois des poules pondre la voya. épingla cette réponse:

I —La prochaine fois écrivez les 
ivirgules. Nous nous chargerons dé- ;

Vous êtes trop dépensière, ma'crire je texte.
petite, pour attirer un épouseur. Je) -------- . S
ne connais pas beaucoup d'hommes Le chef du personne, «une usine, 
qui voudraient associer leur vie à la avise un ouvrier qui, a la reprise 

■ ! i son travail avec une )

Choses étranges

Le fougueux polémiste Léon Duu- : _oui miiis elle est bien belle vue 
det détestait les prétentieux. ût _ .

-11 a été vivement emporté : te 
médecin n’est venu qu’une fois!

—Pensez, la médecine fi fait telle- 
; rnent de progrès aujourd’hui.

par R.-J. Scott
//k

vdtre ... se présente a
_Oh' te n'en demande pas tant,:heure de retard.

seul me suffirait bien. : -Eh là! D’OÙ venez-vous donc?
—Moi? répond l’homme mU-rpe.-

Un ancien marin, quelque peu hâ­
bleur, raconte des histoires Invrai­
semblables.

lé. De me faire couper les cheveux. !
—Pendant vos heures de travail? 

s'indigne l'autre. Mais l'ouvrier, par- 
—Un jour, dit-il. J'étais perché en {alternent calme: 

haut du grand mât de mon bâti- -Est-ce qu’ils ne poussent pas, 
nient; un coup de vent me fait là-; pendant mes heures de travail?
«Cher prise. Je tombe de cent pieds ^ .
rit haut à fond de cale; je me relève! —Que vois-je? Tu viens de te ma- 
muis une égratignure. irier et tu est obligé de coudre un

- Et moi, dit un auditeur, j’ai fait bouton à ton impermeable? i
plus fort que cela; je viens d’en ten-1 -C est pire mon vieux, 1 imper- 
dre votre histoire, je tombe des nues mé&ble est à eue! ;iéiérntphisie.

1>+ {.Minier rat i* queue en 
fi-rrot de bwl^Min né 
tMféiiviU » vu Je >«ur »u 
K-<i de FhlIiMSrlpbie.

.•••LES JEUX FACILES*-

à Milan, Ohio, il vendait 
12 *n£. et s ID «lait

I! eommencai » Inventer 
i tontes sortes de eboftes, entre notre*- le

Mn*&p«kean?^; 

<r»ncétre de la earner» pi-ui le clnr- 
jma). Il nvalt son laboratoire à Menlo 
i Park, jiuls il vécut à Orane* N.-Jerwy. 
'll nx‘urut en MK-ll à S4 ae-e. Bon nom:

Pour faire un joli collier avec d^^ papier, telle Que l’on voit surle des- l „
fifties Cil couleur a un m&g&Zinc, ISln. i*‘éleveM pour les auditoires ordinal»
i«renez en outre de ces pages, une Placez d’abord votre règle au haut aujourd'hui, 11 «t né» ij.ipuiair.
► * . ^ TW.-(rr.çzv-no foitr-c un ! Hmnibonrg, en 1833, Il étudi» avec aor,jèglo, un crayon, des ciseaux, un de la pa^e de magazine et laite» ^ , perr. En iwj, i«rs d une tourné*, o *t-
cure-dents ou une allumette, de la'petit trait ou un pointillé à chaque tua r»ttentton «u fameux vioioni^u j©-
colle, une'corde ordinaire, une ai-1demi-pouce. Faites la même chose!«.u^i^pré.er.^^Li»,. 
guihe avec un grand chas. Si vous au bas de la page Ne tournez pas la s„n nom: Johannes Brahms, 
avez des perles de verre, vous aime-1 page lorsque, après avoir fait unj 
rez les mélanger avec les perles de trait ou des pointillés en haut, vous

i voulez faire la même chose au bas 
Descendez tout simplement votre rè-

r© i-v fl»mnr»é 
40 Irif» 
lumicre

•»4-r *r.-
prooull

Jtiutl ét 
que 1»

petit r l&mjf m- - 
pJojée pat 1m 
(htrurriens p©ur 
explorer le* rx*vi- 
tfs dn Merpf.

!>«* pape GréfoiM
XI f K est l’inven­
teur du calent)-
tier actuel. En
iraœ. Il ordonn»

que l’on
effare 1« 
Jours du 

« Alendrler 
Julien, 
afin de 
rétablir 
l'ordre.

h

QUESTIONNAIRE
Nommez un inslrument inventé Quel te Ifénie ou le dieu d» 

par le dieu Fan? ifeu?
‘■“P La flûte pastorale. Promèthée.

kdaIü N« A

papierColler

t>of r
dent*

Nouiez le 
papierIHroti pe*

Peile* de 
verre et de 

papier

Maintenant, voyez le dessin No 3 
et faites des triangles comme vous 
avez sur ce dession. Les côtés noirs | 
doivent être coupés et jetés. Décou­
pez les autres triangles. Es mesure­
ront un pouce à l'extrémité la plus 
large.

Placez le cure-dents sur un trian­
gle comme sur le dessin No 2. Rou­
lez avec attention. Surveillez leSj 
côtés du papier pendant que vous 
roulez, afin que le papier soit bien j 
égal. Lorsque vous arrivez à un pou- j 
ce environ de l'extrémité, mettez de| iTVJiî ",
la colle sur le papier et roulez a\ec. .rn.ibie «t insoumi.. u 
fermeté. Enlevez le cure-dents et »ih« m i«.t «puisé doxfori. i« éi»H 
vous aurez une perle! Une couche j“ Vi?ô»orMio«e ieur0»ih«»»»ft •* perdit 
de shellac la rendra plus brillante, ; d»D, un. tempêté en ms. n » »»»« «□« 
mais ce n'est pas nécessaire. 30 Son n,,m: rt,cy 8h,e '5'’, , : 1111. d’un roi él l.minr dm «n.pmeor.Faites ainsi autant de perles que fllt rui BI„ vje tragifnc. n«< i... <)« 
vous désirez pour votre collier. Pas- I Brui.fi.», en imo. elle .p* "’•• l'archidu»
en., 'n. flanc nr.P nnrrtp 1*i«LCant aux d'Autrirhe el partit pour »< Mtrion»* »-sez-Jes clans une corae, laissant aux lo( [W4 ,, atï|n, empereur u.

ce ÿ»y&, ir.fcis II Int ©nüoltf lu». Eli* *-
tall xlfrm en Europe peur êemunâes dt 
l'xidt e4 en ApprcnAnl eetl* nonvell* rllè 
perdll »a rAlson. Elle mooicl et. I95S7, a 
87 on». Bon nom: rimpérotrl** l'hor- 
lotte.

Par quoi juraient tons les dieux? ) Qu'entend-on par les plaisirs de
Par le Styx. -Diane?
Esculape, le dieu de la médecine ; Da chasse, 

se contentait-il seulement de gué- Quel fameux temple romain était 
rir les malades? consacré à tous les dieux?

E ressuscitait aussi les morts. 1* Panthéon.
Quel était le dieu du commerce, Et quel nom donnait-on à Jupi-

des voleurs et de l’éloquence? 'ter. maître des dieux?
Mercure. j Zeus.
Quel dieu de la mer possédait des) Que signifie cette expression I 

chevaux marins qui le traînaient ouvrir le temple de Janus?
en char sur les vagues?

Neptune.
Un dieu veillait même »ur les 

ports. Quel est-il?
Falémon.
Chez les Latins, quel était le dieu 

> des forêts et des champs?
Sylvain.

Declarer la guerre.
Par quel nom grec, désignait-on 

la déesse Minerve?
Athéna.
Que veut dire cette expression ! 

‘‘l'astre de Diane?’’
La lune.

iTl.rC clef Jeux df Cartes ercycA^-e.nqDM 
d< 1 abbé KtJfr.ne Blanchard).

extrémités assez de corde pour faire 
un noeud. Des perles de verre ou 
tout simplement des noeuds entre les 
perles de papier rendront votre col­
lier encore plus Joli.

nt-vrier -n.'—i —ce-ty-o-^»—çtrùrfer.

.û.rnCLEC OU' sf S*.

«jCj^eos * eoiNses J 
b^ct'"4MÉ LfJ

UV TOCTIQOe CVXU5 et 
métis» «jt oeeioéteR 
ut cs.eNT iuaa c6
«?o fs ACHere

. aOAU taOis. uv RAf.r.iC pH 1 ysl RtvElU AcCiC};

er 6«/c,v
PANieM£^r « ec
NÉ oouvr, 5V|^rN

» -,’^v 
A- '*

t

pes souuchs a PO»^ifci 
04 P«fc^‘ipc

% ei ,
vouj très

VOS PRÉNOMS ^
ANNE: (2G juillet) f emmes de tête, bonnes organisatrices, se tirent ho­
norablement des plus lourdes tâches. Savent ce qu’elles valent mais 
dévouées à ceux qu’elles ont élus. Très douées pour les lettres et sou­
vent pour la musique.
EUGENE : (13 juillet) Caractères solides, sans blufff, positifs, tenacefi 
et sûrs; très droits, patients, extrêmement travailleurs; ont horreur 
de tout exhibitionnisme et de toute publicité. Des modestes, des sim­
ples, mais un ensemble de qualités rarement réunies.
FREDERIC : (18 juillet) Actifs, entreprenants, avant une inébranlable 
confiance en leur étoile; ce qui ne les empêche pas d’être réfléchis *4 
sans légèreté. Grande intuition, surtout dans la vie sentimentale. Gé­
néralement heureux dans leurs entreprises. Souvent artistes.
MARTHE : (2!) juillet) Esprits éveillés, curieux, gardant toujours un 
vif désir d’apprendre. N’engagent jamais la lutte spontanément, ni pour 
des futilités, mais sont d’une extraordinaire ardeur combative quand i! 

! est nécessaire. Dons d’assimilation et d’initiative. Très charitables, 
mais peu faciles à duper.

""••AMUSEZ - VOUS******
Si votis voulez amuser des amis 

que vous recevez, partagez-les en 
i deux groupes tout d’abord. Puis at­
tachez un fil sur le plancher, un fil 
blanc afin qu’il soit bien visible. 
Les joueurs des deux équipes doi­
vent tout simplement marcher sur 
ce fil, mais voici comment ils doi­
vent procéder.

Vous leur procurez, à tour de rôle, 
une lunette d’opéra. Ils doivent re­
garder dans l’extrémité la plus gran­
de et non, selon la méthode habi­
tuelle, dans la plus petite. En re­

gardant ainsi à l’envers dans la lu­
nette d’opéra, ils doivent marcher 
sur le fil, les talons et le bout de la 
chaussure devant toucher sans fau­
te le tu:

Si un joueur marche à côté du 
fil, il perd un point pour son équipe. 
S’il tombe, il perd un autre point. 
C'est l’équipe qui a perdu le mou» 
de points qui gagne. Vous pouvez 
évidemment attribuer à l'équipe ga­
gnante un prix que vous ferez thés 
'au sort parmi les joueurs méritante.
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Ti
IVoli !
M*

Bock respire ! Nous sommes 
ebsAceus t Faites un effort.

monte
police montée

de la
Gendarmerie 

Royale

ms

Après avoir transporté Buck Masters dans l'avion écrasé 
qui a servi à sa fuite, le voleur de la paye grimpe dans 
la cabine de l'avion démoli, an côté de King ! K

- * ■“

Oh ! tirand ciel ! J'ai toujours craint 
oeia . . , c’est mon jumeau, le

rBon ! Allons jeter un coup d oeil sur 
le bandit . . . voici son avion écrasé ! Bien, que diable . . . 

cet homme est votre 
parfaite ressemblance. 

Buck !
-mouton noir” "Faucon" Mari ersfracture

£■H |S
7

'â

m

n /
Oh-oh ! Ces empreintes de pieds 
sur l’autre côté de l'avion , . 
pas nous qui les avons faites !

Au moins, la disgrace de son procès 
et de sa condamnation 
vous sera épargnée !

m

J en suis peine, Buck, mais
c'est bien notre homme . . 

voici l'argent volé

/

m

/

/
m
i** t? *Copyn^bc \^Ù bf K-Af Fwttfca
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VÎT.^Sai

present]
caillouA MOI! “L’Oeil dt 

UnlverR” eut enfin 
à mol! Et pas on 
des autres compa 
gnons n'est vivant 
pour me le dispu 
ter

pourrai

r
Hein! Itogers! J’ignorais 

que vous étiez encore vi­
vant! Quelle Idée de m’es­
pionner! Eloignez-vous! Ce 
i diamant e»i à moi, vous 
■ savez ... Je l’ai g»*né 
I honnêtement et Justement.

i'fiou! Quel diamant!
Je puis diffiiement le 

bouger! Je me demande 
comment Je vais 

pouvoir descendre 
cette pierre, tout 

seul!

Certes! En poussant
cheté”, le véritable p 

priétalre, par-dessus le 
rebord . . . après que 
vous avez découvert qu’il 

était arrivé loi le premier, 
et qu'il avait établi 
réclamation avant vous: 

J’ai tout entendu le 
débat!

Ainsi le diamant 
m’appartient autant à 

mol qu’à vous, 
Egoïsme"!

raiment? 
Nous al­

lons voir
cela!

Vous aime­
riez peut 

être avoir 
de I’alde,
"Egoïsme

ry
Mais, alors ♦‘Egoïsme" s’élunce 

pour répéter son truc fatal, Buck 
fait un pas de côté, et . . .

‘Egoïsme", œ bijou ne sa 
gnifie pour mol que la tul­
le! Lorsque je vais le 
tourner au I>r plastic, je 
vais être libre de quitter ce 
monde Insensé! C'est là le 
marché! Restez avec mol 

jusqu’alors, et vous 
pourrez avoir le dia 

mant!

Oui. Ko 
gers! Vous 

gagnez!
Le dia­

mant est à Espèce
m&gtnc

d’entete; 
Je vais attendre 
le moment où il 
ne sera pas sur 
ses gardes! Cette 

fols. Je ne le 
manquerai

Ires bien. 
Egoïsme'’! C’est 

la deuxième fols que 
Je vous sauve U vie 
mais je ne le ferai 
pas une troisième 

fols! Compris?

/ OOUP! Tenez- 
t mol bleu. Rô­
ti gers! Ne me
J laissez pas à)f -

vous! at ten
tton! Mainte 

voilà

S
ï.

X

r
 C’est vrai, Dr. Plastic, —t 

et quelle pitié qu’un si beau 
apéclmen, ayant rempli ta 
condition que nous lui avons 
imposée, doive maintenant

r le mouvement «ou-
1 Egoïsme’

Bock ue couche à plat

Eh bien, cela règle la question, Dr. Plastic, Des 
cinq hommes, Rogers est le seul qui ali »ur- 
vécu à l’épreuve! Nous savons, à présent, quels 

ingrédients employer pour fabri­
quer la machine de guerre humaine

Mais, averti pa 
dain de l’ombre de

Oui! Et ce qui est étran­
ge, aucune combinaison, de 

haine, jalousie.lâcheté ou 
égoïsme , . , même lors­
qu'elles sont combinées avec 
un instinct super-meurtrier, 
ne pout se comparer aux 

qualitéc combatives de 
l'homme normal . . . par­
ticulièrement lorsque eet 

homme est Buck 
Rogers

Cosses 1 
Pourquoi con 

sidérer cette mal­
heureuse nécessité? 
Voyez simplement 
à ce que la chose 

fasse.., promp­
tement! A
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SAINT-BERNARD (DORCHESTER)
par J.-A. Le May

L'érection canonique de ce vüla- 
Ke a eu lieu le 3 décembre 1849 
et l'érection civile date du 24 mars 
1854. Le territoire sur lequel s'étend 
cette paroisse comprend une partie 
de la seigneurie de Beaurivage et du 
fief St-Etiqnne. La paroisse a été 
municipalisée en juillet 1845.

Le village de St-Bernard est situé 
A environ quatre milles de la gare 
de Scott-Jonction, il a été mis sous 
le patronage de St-Bernard en 
l'honneur de Mgr Bernard-Claude 
Panet, deuxième évêque de Québec.^ 
L'endroit est renommé comme étant 
un charmant coin de villégiature, 
sur les bords de la rivière Chaudiè­
re, qui, grâce au barrage de la com­
pagnie Breakey, forme, tout près de 
St-Bernard, un très joli lac, déjà 
entouré d'une vingtaine de chalets 
d'été.

Vers 1825, il y avait déjà des co- 
Ilnisateurs établis en ces lieux: ils 
s'étalent installés sur les- bords de 
la rivière où ils faisaient l’élevage 
du bétail à corne et le défrichement. 
Ces colons venaient, en partie, de 
la Beauce. de Lotbinière, de Lau- 
zon, de St-Henri, de nie d’Orléans, 
de la côte de Beaupré, Le diman­
che ils se rendaient en foule à leur 
église paroissiale d'alors, celle de 
Ste-Marie de Beauce: ces vaillants 
chrétiens devaient souvent se rendre 
à la messe à pieds, passant par 
de nombreux sentiers, pour quelques 
fois traverser la rivière 'pieds nus, 
avant d’atteindre leur but.

En 1844. les quelques rangs dé­
frichés et habitables, offraient dé­
jà de multiples avantages; cepen­
dant le rang St-Georges (ainsi 
nommé en souvenir du millionnaire 
J. Georges Forer, qui contribua lar­
gement au développement du com­
merce à Québec et dans les colonies 
environnantes) avait l’incontestable 
avantage de posséder un ruisseau 
qui agrémentait un vieux moulin, 
celui de Pozer. Le site y était ad­
mirable et les conditions géographi­
ques plus favorables que partout 
ailleurs. On choisit donc ce lieu, 
pour y élever, en 1844. la première 
chapelle destinée à desservir la pa­
roisse pendant plus de trente ans. 
La première pierre de l’église en 
pierre que l’on volt aujourd'hui. fuL 
posée et bénie le 1er septembre 
1871. Elle remplaça la première pe­
tite chapelle et *on en termina la 
construction (elle a 132 pieds de 
longueur et 52 de largeur) le 17 
décembre 1874: elle a la forme d’une 
croix latine avec transept. D'un 
ensemble harmonieux, elle possède, 
à l’intérieur, des sculptures remar­
quables en style corinthien. La co­
lonnade. la corniche, le banc d’oeu­
vre et la chaire sont richement 
sculptés à la main, par les artistes 
Dion. Le maître autel actuel date 
de 1888. L’ancien maître autel dont 
la paroisse fit acquisition en 1850. 
est un bijou d’art en sculpture et 
on le conserve actuellement à la 
sacristie où l’on célèbre encore le 
Saint Sacrifice de la messe.

1912 marque la date de l'incendie 
de la maison de M. Alexandre Gra­
vel. oil devaient périr 10 des enfants 
de M. Gravel.

Vers 1896, alors qu'il était ques­
tion de la course de l'or vers le 
Kiondyke. une soixantaine de pa­
roissiens de St-Bernard y prirent 
part mais très peu d'entre eux fi­
rent fortune et quelques-uns trou­
vèrent la mort loin de leur foyer.

Les Curés de St-Bernard

Le premier curé de St-Bernard 
fut le Révérend André-Amable Mar- 
coux (1844-48). Né à Beauport, le 
20 février 1814. de Pierre et pradame 
Anne Marcoux, il fut reçu prêtre 
en 1840; 1! fit du ministère à St- 
Jean Port Joli, à Riviêre-OueTle en 
1841, puis à St-Bernard pour être 
ensuite envoyé à St-Zéphirin de Ya- 
maska. en 1864. Tl se rerira à Beau-

L’église paroissiale construite en 1871

port et en 1869, devint curé de Cap- 
Chat, en 1870, à St-Donat de Ri- 
mouski. Décédé en sa paroisse na­
tale le 19 juin 1872. Le second cu­
ré fut M. l’abbé J.-B. Côté, de 
1848-49. Premier prêtre né à St- 
Henri de Lauzon, dans le comté de 
Lévis, en 1814, de Jacques et de 
Rosalie Beaulais. Ordonné prêtre à 
Québec en 1840, il devint vicaire 
de l’Islet en 1844. desservant de 
Ste-Anne de la Pocatière en octo­
bre et vicaire à Cap-Santé. Premier 
curé résident à St-Jérôme de Ma- 
tane en 1848. deuxième de St-Ber- 
nard. puis à St-Prançois de Beauce, 
en 1852. et à St-Ferréol de 1852- 
54. Vicaire à St-Joseph de Lauzon 
en 1859. à Cap St-Ignace en 1867, 
a St-Gervais. curé desservant à St- 
Henri de Lauzon de 1870-77 et dé­
cédé à l’hospice de la Délivrance 
de Devis en 1893. à Tâge de 84 ans. 
Ses cendres reposent dans la crypte 
de la chapelle de l’hospice.

Sème curé : M. l’abbé Edmond- 
Edouard Moore, de 1849-56. Né à 
Québec en 1821, de François et de 
Julie Ledroit. Ordonné prêtre en 
1845. vicaire de l’Islet en 1849, cu­
ré de St-Frédéric de Beauce après 
son stage à St-Bernard et décédé 
en 1873.

4ème curé : M. l’abbé Joseph Bou- 
rassa, de 1856-84. Né à St-Joseph de 
Lauzon, le 31 mai 1817. de Joseph 
et d’Angèle Bégin. Ordonné prêtre 
en 1844. H fit ses études à Lévis, 
de 1856-84 à St-Bernard et aussi 
desservant à St-Maxime de Scott, 
de 1886 à 1892. H fut missionnaire 
dans le nord de l’Ontario et mou­
rut à Lévis en 1904, le 2 avril.

Sème curé : M. l’abbé J.-Honoré 
DesRuisseaux, de 1884 à 1892. Né à 
Ste-Croix dans le comté de Lotbi­
nière. le 8 février 1833, de François 
et Françoise Garneau. Etudes à Ni- 
colet et ordonné prêtre à Québec le 
17 septembre 1858. Vicaire à St- 
Marc de Beauce en 1858, curé à 
Bte-Eiienne de Lévis en 1862, à St- 
Evariste en 1865. puis à St-Bernard, 
en 1884, où il inaugura le maître au­
tel actuel. Il mourut à St-Bernard 
le 28 janvier 1892. à l’âge de 59 ans 
et ses cendres reposent dans la 
crypte de l’église. Il était le frère 
de l’abbé Félix DcsRuisseaux né à 
Ste-Croix le 6 janvier 1819. .

6ème curé : M. l’abbé Louis-Oli­
vier Moisan de 1892-97. Né à Qué­
bec en 1854, ordonné prêtre en 1879, 
11 est le fils de Antoine et de Loui­
se Patry. Tl fut curé à St-Narclsse

de Lotbinière de 1884-92, puis à 
St-Bernard, à la Beauce, à Pont: 
Rouge et à Ste-Philomène de Lot­
binière en 1897. Décédé le 20 mars I 
1898. Sa mère, née Louise Patry fut ; 

: inhumée dans la crypte de l’église 
de St-Bernard en 1894.

7ème curé : M. l’abbé Placide Roy,1 
de 1897 à 1904. Né à St-Anselme de 
Dorchester en 1853, il était le fils! 
de Laurent et de M. Buteau. Prê­
tre en 1877, on l’envoya à l’hospice 
de Lévis en 1882-85, puis vicaire 
à Lévis; il devint curé à Buckland,' 
Co. de Bellechasse. De St-Bernard 
il fut transféré à St-Isidore de Dor­
chester en 1901-11 où il mourut le 
21 mars 1911.

Sème curé : M. l’abbé François de 
Borgia Boutin, de 1904 à 1907. Né 
à Ste-Marguerite de Dorchester, le 
10 octobre 1847, de Jacques et de 
M.-A. Audet, il fit ses études à 
Québec, fut ordonné prêtre par 
Mgr Taschereau le 22 mai 1880. Vi­
caire à Lorettc en 1884, à St-Geor-: 
ges de Beauce de 1884-85, puis mis- 

\ sionnaire au Labrador de 1885-86, 
curé de St-Côme de Beauce de 1886- 
89. de St-Martîn de Beauce de 1889- 
98. de St-Lambert de Lévis de 1898 
à 1903, de St-Louis de Pintendre 
de Dévis 1903-1904. de St-Bernard; 
1904-1907 (en renos). En 1916, à Ro­
chester N.-Y. Enfin U fut nomme 
aumônier du cimetière St-Oharles, 
ayant sa résidence à St-Malo et dé­
céda à l’hospice de Dévis, le 21 Juin 
1919. R fut inhumé à sa dernière; 
cure, soit St-Evariste de Beauce, le 
premier juillet 1919.

9ème curé : M. l’abbé L.-J David- 
H. Michaud, de 1907 à 1911. Né à 
St-Ambroise de Küdare, dans le 
comté de Joliette. le 21 août 1868. 
de Joseph-Fabien et de Julie-E’mé- 

- zine Déziel, il fit ses études à Dé- 
vis. Ordonné prêtre à Québec par 
Mgr Bégin le 12 jnars 1892, il fut: 
nommé vicaire à St-Michel de Belle, 
chasse de 1892-93. à Beauport de 
1898-99. desservant de St-Ferdinand 
de 1399 à 1900. de nouveau vicaire 

jà Beauport de 1900 à 1901, curé àj 
St-Séverin de Beauce de 1901 à 
1907, puis de St-Bernard. Décédé 
en 1912 à Lewiston, Maine aux 
Etats-Unis. .

lOème curé : M. l’abbé J.-P. Tur­
cotte. de 1911 à 1927. Né à St-Syl­
vestre de Lotbinière le 5 mai 1860. 
de Joseph et de Flore Huppé, fut 

| ordonné prêtre à Québec, le 23 mai 
1891. Professeur au Collège de Dé­
vis de 1891-99, curé de St-Méthode

de Beauce de 1899-1911, puis à St- ! 
Bernard en repos, de 1928 à 1929. 
Aumônier de Lyster 1929 et décédé 
subitement le 4 avril 1932, au Col­
lège de Lévis. Inhumé à St-Sylves- 
tre sa paroisse natale.

llème curé: M. l’abbé J.-Alfred| 
Laflamme, de 1927 à 1929. Né à Lé- ; 
vis le 16 avril 1880, de Théophile 
et d’Elise Blais. Etudes à Lévis et ! 
ordonné prêtre le 14 mai 1905. Pro- i 
fesseur de 1901 à 1918. directeur en 
1921. procureur 1921 à 1927, curé 
à St-Bernard, puis à Armagh de 
1929 à 1932. En repos. Curé de Ponti 
Rouge de 1933 à 1945. Décédé à 
l’Hôtel-Dieu du Précieux Sang, le
10 juillet 1945 et inhumé dans la : 
crypte de l’église de Pont-Rouge, j 
crypte qu’il avait lui même érigée | 
dans ce but,

12ème curé : M. l'abbé Aimé Gre­
nier, curé actuel et depuis 1929. Ori­
ginaire de St-Jean Baptiste de 
Québec en 1887. fils de Honoré Gre­
nier et de E. Pagot. Il fit ses étu­
des à Québec, fut ordonné prêtre 
en 1913, par Mgr Bégin. Vicaire 
de St-Patrice de Lotbinière en 1913, 
à Montmagny de 1914 à 1920, de 
Jacques-Cartier de Québec de 1920

à 23. curé de St-Fabien de Panet 
de 1923-29. H accepta ensuite la 
cure de St-Bernard où depuis bien­
tôt vingt ans il s’est montré d’un 
dévouement admirable vis-à-vis de 
ses ouailles. Son regretté vicaire 
l’abbé J.-V. Legendre, originaire de 
Ste-Croix, décéda en février der­
nier (1948: après 16 ans de vica­
riat à St-Bernard. Les paroissiens 
se souviendront toujours de ce vi­
caire dévoué.

Vicaires de St-Bernard.

Mgr Clovis Arseneault fut desser­
vant à St-Bernard de 1897 à 1900 
au temps où MM. les abbés Moisan j 
et Roy étaient curés de la paroisse.
11 était originaire de St-Gervais de 
Bellechasse et il fut inhumé en 
1929, à lèse de 66 ans. Pendant son! 
séjour à St-Bernard il habitait chez 
sa soeur, l’épouse du colonel Louis | 
Genest.

L’abbé Philibert Grondin, 1924. I! 
vint à St-Bernard comme aide-vi­
caire à St-Bernard au temps du 
curé Turcotte. L’abbé Grondin était 
originaire de St-Joseph de Beauce 
On notera que l’abbé Amédée Dé- 
tourneau est aussi venu souvent à 
St-Bernard, pour y prêter son con­
cours et chanter la grand’messe 
MM. les abbés Turcotte et Létour-

neau étaient tous deux originaires 
de St-Sylvestre de Lotbinière.

| L abbé Orner Corrier est venu en 
1925 comme aide-vicaire à St-Ber­
nard, il était originaire de St-David, 
comté de Lévis et fut aussi curé 
à St-Anselme de Dorchester. Il est 
actuellement à sa retraite, 

i L’abbé Emile Couture fut vicaire 
de St-Bernard de 1931 à 1932 avec 
M. le curé Grenier, curé actuel de 
la paroisse. H était originaire de 
St-Anselme de Dorchester et fut 
aussi desservant-curé à St-Narcisse 

j de Lotbinière de 1932 à 1933, lors 
! du décès soudain du curé de St- 
Narcisse. On se rappelle également 
que l’abbé D.-P. Garon, enfant de 
cette paroisse vint souvent prêter 
son concours à notre curé. Il est 

j actuellement professeur à St-Anne 
! de la Pocatière.
! L’abbé J.-Victorin Legendre fut 
vicaire de St-Bernard de 1933 à 
1948. Il était originaire de Ste-Croix 

: de Lotbinière. Décédé et inhumé à 
St-Bernard le 5 février 1948. à l’â- 

| ge de 57 ans. Notre curé actuel ne 
[ pouvant suffire à la tâche reçut 
| souvent le concours de révérends 
j pères venant de divers endroits pour 
! l’aider dans l’accomplissement de 
son ministère.
MARGUILLIERS

Les trois marguilliers de St-Ber­
nard, sont actuellement MM. J. 
Goulet, G. Brousseau et Louis 
Brouard.
PRETRES, ENFANTS DE LA 
PAROISSE DE ST-BERNARD.

Le chanoine Maxime I. Filton, né 
le 20 août 1852, fils de David et de 
Marguerite Morin, fut ordonné prê­
tre le 3 Juin 1882 et devint curé à 
St-Raymond de Portneuf, de 1904 
à 1926. Il décéda quelque temps 
après chez les RR. MM. Dominicai­
nes de Québec. Le nom de la pa­
roisse de St-Maxime de Scott com­
mémore le souvenir de M. le cha­
noine comme étant le premier prêtre 
de la localité s’étant attiré la faveur 
particulière du Cardinal Taschereau

L’abbé Alexis Rhéaume, né en 
1870 est le fils de Pierre et de Phl- 
lomène Garon. Ordonné prêtre en 
1903.

L’abbé Ovide LaRochelle, né en 
1878, fils de Pierre et Georgian* 
Drouin; il fut ordonné prêtre en 
1904

L’abbé A. I,a Rochelle, né en 1883 
fils de Joseph et de Séraphine Les­
sard. ordonné en 1910. curé à St- 
Elol.

Le R P. Placide, Arthur Roberge 
capucin. Né en 1886. fils de Joseph 
et de Delvlna Samson. Ordonné 
prêtre le 1T mars 1912,

L'abbé Domicilie Moreau, né en 
1893, fils de Maglolre et de Delvlna 
Leclers.. Ordonné prêtre en 1918, 
il est le frère de feu le notaire Mo­
reau

De R P Edgar Roy, rédempto- 
riste. Né en 1894, 11 est le fils de 
Georges et de M. Octeau. Ordonné 
prêtre en 1922, à Ste-Anne de Beau­
pré.

L’abbé Maurice Fortier, fils d" 
Honoré et de Armando Parent. U 
fut ordonné prêtre le 7 juillet loot.

Le R P. Maurice Lamontagne, su­
diste. Né en 1902. fils de Achille et 
de Victoria Corriveau. Ordonné 
prêtre en 1927.

L’abbé Louis-Philippe Garon. né 
en 1906. fila de Léonldas et de Phi ■ 
Jomène Lambert. Ordonné prêtre 
en 1932 à Ste-Anne de la Pocatière 
où il est professeur.

L’abbé Josaphat Goulet, né en 
1908, fils de Cyrille et de Eugénie 
Octeau. Ordonné prêtre en 1936.

L’abbé Antonio S. Audet, né en 
1896 et fils de Philibert et de Eloîsc 
Bernatchez. Ordonné prêtre en 
1924.

1,’abbé Octave Rhéaume. né à 
(Suite à la page 21, 3e col.)
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4xc3 ... Où êtes-vous ? 
Qu est-il arrivé ?
Allô . . . «Mo . . .

m&m

LEB FAMC

WILSON
MCCOY

Alors que les bandits s’apprêtent à faire rap­
port de leur échec à obtenir la rançon, de la­
quelle dépend le sort de Diana, un coup de 
feu les en empêche !■ i , h I awÉifci

Le Faritôme, le re 4 
venant qui mar-®B
che . . . ‘v Sous les

hélices !

m .
i

Où est la fille, Diana ? Où est 
votre cachette, ETRAN­
GLEURS? u

Si vous ne parlez pas, je 
vais trouver moi-même un 

indice. Videz 
L vos goussets ÊÊk

^tj.^rrrr^

COTlt. IM», KTMO yPATPS» VTXVKATt, !»e., WORLD RIGHTS HESEBVEdJ

Rageusement, les assassins suivent ses ordres

w .W

ér«_aëaàMaKdbiM.

Dans la demi-obscurité, un des étran­
gleurs lance une souple corde de soie 
notre, prenant le Fantôme par surpri-

Inst&atanémen t les assassins se ruent sur 
lui, — il s’ensuit une bataille à mort dans 
la oave sombre . . .

Notre communication radiophoni 
i que a été interrompue pour une rai 

son quelconque. Mais j’aurai 
bientôt des nouvelles de _yÀs^\ 
votre rançon . . . D’une

Æoude ,^rsl
WwôtLfr;. 
I4CC6/HJI 

to-ie y?1 N

Ailleurs, bien
loir de lè, Diana attend son sort, en 
tre les mains des étrangleurs . . .

gfe»?3

• f.

%



LE SOLEIL, Québec, dimanche 16 octobre 1949 13

M*«wt«rfcd W S. Paient Office

mmmm

Pendant que Flash est occupé avec I ours géant,
Sneek disparaît dans les bancs de neige. “Cet 

animal a une fourrure tellement épaisse que je ne puis l’attein 
dre avec les rayons”, dit Flash émerveillé, “mais nous serons 
rendus bien loin d’ici, avant qu’il ait pu se frayer un chemin 1

Polon est en train de produire des 
espèces géantes de tous les animaux 

polaires, prévient Zarkov, et nous pour­
rions bien avoir de la misère à atteindre sa 
capitale et à déjouer ses plans.

WÊ 5
Polon projette beaucoup d ennuis 
“je serai le dictateur de Mongo, si 
Flash ne parvient pas à s’enfuir de 
mon traquenard". Pola ajoute 
“Nous devons simplement le cap 
turer vivant, mon oncle”

ES'W'
» y:

Copr. 1949^ K(n^ Feature* Syndicate, Inç^ World rights ttsfrvfd.

W ‘"'■P* Je vais ordon- 
ner la sortie de la ca- 

^ valerie, dit en rica­
nant Polon. Nous al­

lons faire la chasse à 
Flash, comme au fin re­
nard qu’il est ! Sa nièce 
insiste : Je prends part à 
la chasse, moi aussi.

-, •

Montés sur des loups géants, les ca­
valiers de Polon fouillent le terrain où 
Flash a atterri. Les bêtes sauvages 
grognent, affamées, car elles flairent 
"Une senteur humaine.

La semaine prochaine : POUSSE AUX ABOIS

■

7m',•mi.It >

t>’ s**

V
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les Yinkees achètent la franchise 
présentement exploitée par des in­
térêts locaux. Si la chose se ma­
térialise, les Rugmakers seraient le 
deuxième club du circuit à devenir 

: la propriété d'un club majeur, car 
déjà les Royaux de Trois-Rivières 
appartiennent au Brooklyn. Glo- 
versville. qui a établi un nouveau 
record d'assistance la saison der­
nière” alors que 83,638 spectateurs 

1 ont patronise les joutes des Glovers, 
renouvellera vraisemblablement son 
entente avec les Browns de St- 
Louis, à moins que ce dernier club 
ne change de mains et que les nou- 
veaux acquéreurs en décident au­

trement. ce qui est peu probable.
Chez les finalistes d'Oneonta tout 

nous parait marcher sur des rou­
lettes. Affilié aux Red Sox de Bos­
ton depuis plusieurs années, 
lOneonta vient justement de re­
nouveler son entente avec le même 
club. Ella a été des plus profitables 
à cette petite ville de la vallée de ; 
la Mohawk qui, malgré sa popula- i 
tion plutôt faible, a réussi à porter 
son chiffre d’assistance à 63.217. su 
cours de la saison régulière de 1949, 
pour un nouveau record.

A Pittsfield, l’enthousiasme le plus 
! grand règne, depuis que l’on a an- [ 
noncé la construction d'une nou- 

; velle estrade principale qui accom-

Heu reux comme un roi

Le baseball

L'ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA (ANADO'AMERKAINE
Deuxième réunion de ce circuit en notre ville — Pré­
sentation de rapports — Elections des officiers — Revise 
de la constitution — Remaniements — Jeunes recrues
Pour une seconde foi» en cinq ans, la ligue de basebal! Canado- 

Amérieaine tiendra sa réunion annuelle en notre ville. En effet, les 
officiels et les délégués du meilleur circuit de classe C dans le Baseball 
Organise se réuniront au Château Frontenac, samedi prochain, le 22 
octobre, pour prendre connaissance des rapports de la saison écoulée, 
comme aussi pour étudier les problèmes multiples qui se posent pour 
l’an prochain.

La Canado-Américaine, dont le fonctionnement est cité en exem­
ple partout, à cause do la façon méthodique dont elle est dirigée par 
son président, M. Albert-E. Houghton, aura à envisager des questions 
de la plus haute importance au cours de ses prochaines assises, dont 
les principales sont l'élection de ses officiers, la revise des règlements, 
les remaniements probables qui pourraient survenir et enfin l'établis­
sement d'une nouvelle réglementation concernant l'obligation pour cha­
que club d'aligner un certain nombre de jeunes recrues, au cours des 
saisons prochaines.

Election des officiers n'est à la reprise des activités en
Après avoir mené la barque de 19,,6< alors Que Schenectady fut 

façon très habile, pendant cinq ans, substituée ^ Utica, vu que le ter-
11 semble bien que le président ri‘fre de ee dernier ce^lre avait rs.t, svaee - s«t»e«etrfy
Houghton sera “reporté au pouvoir" j e* vendu aux Phillies de Philadel- M. J.-ULYSSE STE-MARIE, industriel québécois bien connu et prési- 
par les clubs de la Canado. L'élo- phie' p<>ur comPléter les cadres de dent des Braves de Québec, champions de la Canado, qui sera l'hôte
»e au président Hounhton n'est pas 11 llgl“ “ 19‘2'
à faire et nous croyons que ce se- Ainsi que nous l avions prédit, 
rait une grave erreur de la part des lorS(lue nous avons présenté notre 
délégués de se choisir un autre chef Plaidoyer pour l’obtention de fran- 
pour les années à venir. Nqu.s cbi*es Rgm- Québec et Trois-Riviè- 
croyons également que le président res, en avril 1941, l’entrée des deux 
devrait être élu pour plus d’un an, ; villes canadiennes a été un facteur 
afin de lut faciliter la tâche d’ad- jde stabilisation du circuit qui jusque 
mimstrer, comme aussi pour lui:là, en cinq années seulement, ava't 
permettre de mettre en plan des déjà aligné pas moins de treize vil- ; 
réalisations de longue portée. Nous ies différentes — Amsterdam, Au- 
connaissons bien le titulaire actuel, burn, Gloversville, Ogdensburg 
' ' na}f «avons qu’il remplit avec Oneonta, Oswego, Rome et Water- 
competence les fonctions d'une town, aux Etats-Unis, puis Brock- 
charge qu il occupe dignement. ville, Cornwall. Ottawa, Perth et:

Revise dos règlements Sn?ith fal,ls' au pan!>da Nous
avions également affirmé alors que

A chaque réunion annuelle d'une Québec et Trois-Rivières étaient 
organisation, il est d'usage de faire d'excellents centres; les chiffres 
une revise soigneuse de la régie- d’assistance dans les deux villes ca- 
nîentation qui la régit, afin d’ap- nadiennes depuis, nous ont égale- 
porter à la législation qui existe les ment donné raison sur- ce point, 
amendements voulus pour la ren- I y aura-t-il des changements dans 

, die plus conforme aux exigences de l’alignement des clubs qui compo- 
epoque. sent présentement le circuit Hough-

Remanlcmcnts probables ? L?n ? C’est la question qui se pose.
Voici, d'apres les renseignements 

Depuis 1941, date de l'entrée de Que nous possédons, comment nous . 
Québec et de Trois-Rivières dans envisageons aujourd’hui la situa­
is Canado, l'effectif de ce circuit tion.
n'a pratiquement pas changé, si ce A Amsterdam, 11 est question que

des délégués samedi prochain, lors des assises du circuif Houghton.

ASSISTANCES A QUEBEC
Voici un sommaire des as­

sistances à Québec, pour 
chacune des années que notre 
ville a été représentée dans 
la Canado par les Athlétiques 
(1-941 et 1942), les Alouettes 
(1946-47-49) et les Braves 
(1949). Le chiffres entre pa­
renthèses, après la mention 
de l'année, indique la position 
du club à la fin de chaque 
saison.

1941 (G) .. ..
1942 (7) 
1943-44-45 
194G (S)
1947 (8)
1948 (8) .............
1949 (1) 

éliminations

47.179 
46,569 

suspens 
65,557 
85,372 

144,156 
176,779 

.. 18,393
Ces chiffres montrent le 

progrès constant obtenu et 
indiquent nettement que les 
efforts des pionniers pour éta­
blir le baseball sur une base 
solide chez nous commencent 
à produire des résultats très 
appréciables.

Première réunion en territoire canadien

La photo ci-dessus représente les officiels, les représentants des différents clubs du circuit et quelques 
journalistes, qui assistaient à la première réunion de” la Canado en territoire canadien, le 11 novembre 
1945. A la table, on peut distinguer, de gauche à droite, MM. PAUL TAMBUKELLO, de Pittsfield, le pré­
sident A.-E. HOUGHTON, .T.-EMILJT DION, alors gérant général des Athlétiques de Québec, JOE REAR­
DON, directeur des clubs mineurs pour les Phillies, et le sénateur HARRY-F. DUNKKL, de Gloversville. 
Plusieurs autres pionniers de la ligue apparaissent également sur cette photo.

modéra un millier de spectateurs 
i de plus que les gradins actuels. 
Pittsfield vient de renouveler son 

: entente avec Cleveland. On chan- 
; gérait cependant de gérant.

Les Braves de Québec qui ont ex­
ploité leur club comme indépendant 
au cours de 1949, auront-ils une en­

tente plus complète avec les Braves 
de Boston l’an prochain? Si la li- 
gue adopte un règlement qui obli­
ge les clubs à aligner un certain 
nombre de jeunes recrues, il se peut 
fort bien que la direction du club 
local ait à recourir à une affiliation, 
afin de lutter à armes égales avec 
les autres équipes du circuit, car 
l'organisation de recrutement que 
possèdent les clubs majeurs les pla­
cent évidemment ces derniers sur 
un plan supérieur.

La situation à Rome est très dé­
licate. Le Dr Mellen, seul proprié­
taire des Colonels, qui font partie 
de la Canado depuis 1937. a en­
gouffré plus de $20,000 au cours de 
la saison qui vient de se terminer, 
et le plus vieux club de la Canado 

! pourrait disparaître, à moins que. 
comme le veut une rumeur lancée 
dernièrement, les Yankees n'acquiè­
rent le territoire pour placer Rom?

; dans un autre circuit. Tout de 
même, la Canado perdrait un club 
Qui le remplacera ? Plattsburg et 
Glens Falls semblent intéressées à 
une franchise, mais nous aimerions 
beaucoup mieux voir Ottawa ou 
Sherbrooke entrer dans la Canado, 

i quoique les deux villes américaines 
mentionnées constitueraient d'ex­
cellentes acquisitions, à cause de 

! leur situation géographique. Ce se- 
| rait en quelque sorte un relais en- 
i tre les centres américains et les 
1 villes canadiennes.

On est sur des épines à Schenec­
tady. car l'entente avec Albany au 
sujet du territoire doit prendre fin 
assez prochainement et il est ques­
tion que la ligue Eastern demande 

, le territoire. La Canado perdrait 
’ alors Schenectady, pour prendre 
, Utica en échange et le circuit re- 
! deviendrait avec le même aligne­

ment qu'en 1941, si Rome ne le quit- 
i te pas Le club Utica appartiest

M. A.-iC. HOUGHTON qui préside 
les destinées de la ligue Canado- 
Américaine depuis décembre 1944. Il 
dirigera les délibérations de rassem­
blée annuelle de ce circuit, à Qué­
bec, la semaine prochaine.

aux Phillies, tandis que les Blue 
Jays de Schenectady ont une en­
tente avec le même club depuis plu-' 
sieurs saisons.

Enfin, à Trots-Rivières, le con­
trat de cinq ans que les Dodgers 
possèdent pour l’exploitation de leur 
club dans cette ville couvre 1950. 
de sorte qu’il n’y aura pas de chan­
gement de ee côté, croyons-nous.

La question des remaniements 
nous semble donc la plus importan­
te qui sera discutée au cours de la 
prochaine réunion.

Recrues exigées
Tous les clubs du circuit Hough­

ton. sauf Québec, sont affiliés à des 
clubs majeurs et il semble bien que 
les représentants qui assisteront A 
la réunion annuelle auront instruc­
tion de faire adopter une législa­
tion qui obligera tout club à ali­
gner au moins un nombre raison­
nable de jeunes recmes* pendant 

j toute la saison. Les clubs majeurs 
| se sont aperçus ?iue c’était là le seul 
moyen logique de développer des 
joueurs et les organisations mil 

| n'ont pas eu de succès au cours des 
dernières saisons ne manqueront 

| pas de s’efforcer de faire insérer 
dans les règlements une clause qui 

! leur permettra d'atteindre le véri­
table but des clubs de catégories 
inférieures. Pour éviter que le ca­
libre du jeu n'en souffre, il serait 
certes opportun de demander l’ad­
mission de la Canado dans la caté­
gorie B. puisque la population glo­
bale des villes qui la composent est 
de beaucoup supérieure au total de 
250 000 exigé par les règlements ac- 

! tuels.
Tels sont les principaux points 

i qu’on discutera samedi prochain et 
! dans quelques jours les amateurs 
i sauront tout probablement à quoi 
s'en tenir sur ces sujets importants 

! dont il sera question à l'assemblée 
djj. 22 octobre.

POPULATIONS ET CAPACITES
Dans la dernière édition du 

ORANGE BOOK, de la ligue 
Canado-Américaine, nous pui­
sons des chiffres intéressants 
"liant à la pomilation des dif­
férentes villes du circuit cl aus­
si quant à la capacité des sta­
des, dont les chiffres sont men­
tionnés entre parenthèses, après 
relui de la population.
Amsterdam 
Gloversville 
Oneonta 
Pittsfield 
Québec 
Rome
Schenectady
Trois-Rivières

35,090 (3500)
10.000 ( 3,400i
14.000 (S.OOOi
54.000 ( 4.000) 

200.000 ( 6.000)

15.000 ( 3.500) 
105,000 (5,000)
50.000 (5,000)

La poMitation globale du cir 
cuit est donc de 543,090, soit plus 
du double que le chiffre requis 
pour l'admission dans la classe 
B. qui est de 250,000 seulement.

II est à noter que la capacité 
à Pittsfield sera augmentée de 
près d’un millier, par la cons­
truction d'une nouvelle estrade 
principale à Wahconah Park.
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A bd ait SM BlkL fÀ Va* 
tlnuent leurs rernerobes 
•e» pour retrouver le rubis suoré de 
BhebopKiftn.

Capitaine

Roger
Bontemps

Je n’»l pas enco 
re abandonné la 
partie. Mais 11 
faut que j'aille au 
village pour aller 

chercher des 
provisions 
je vous aide 
rai dans vos 
recherches & 

mon re­
tour!

&ahib 
emporte 

an pistol 
let avec 

lui

Quand nous avons été 
attaqués par les vo­
leurs. vous ave* 
jeté l'Oeil de Kall 

par la fenêtre. Etran­
ge que nous ne 

ayons pas re­
retrouvé
sahib

FojatbrH
i imructueu- qvatrr oeufs 

Hp^l, . . . certaine 
■sent ... ces assassins!

fanatiques peuvent ten 
ter de flpe preMdre_£n__£m 
base

I amm

Jfï
?. JA. RIÇ.

tTirAT. ott

?Capitaine Bontemps? Mais, il
aile pécher en compagnie de 
Mlle Vaehon, M. Van Puyster! 
Ils sont sur le lac!

SI le rubis est tombé dans 
l’auto du capitaine Bori- 
temps, K peut être en­
core là sans avoir été 
remarqué, et je puis 
avoir la pierre sans- 
débourser 
un cent

Je vais sortir les provisions 
de l’auto pendant que vous 
allumez un feu, Bontemps 

Huis nous dégusterons un 
vrai dîner au poiMon

L’iufidele Van Puyster 
s’en va! Nous devons le 
suivre, camarade! C’est ce 

lui que nous devo 
Surveiller!

Merci 
Saumur!

Ah, voici l’auto du capitaine Bontemps ! 
si le rubis sc trouve 

Je pense . .

touchez pas, Mlle Vaehon! 
réellement à moi 
commettrais un 

eurtro pour 
le gar 
erf

ATT SE corns 
BON 

TEMPS!

Mon doux! Qu’y 
a-t-il sur le 
plancher?

Il vient 
quel 

' qu’u

CO» lU—lYNtAM»

t -»

Oh, certainement! Notre joueur-étoile 
de l’arrière sera en menure de Jouer 

samedi, et nous devrions avoir une 
bonne équipe de ballon-au-pa- 

nier, cette année!

Tu peux tn’en croire, 
Armande! Je suis 
sortie 15 minutes plus 
à bonne ben 
re!

As-tu appris 
quelque cho

veux-je 
dire?

As-tu passé une 
bonne journée à
l’école, Paulette?AUo,

David!

rioPac 
| let-

Mais je fais allusion à des 
choses plus 
sérieuses

J’ai entendu dire 
que les enfants 

d'autrefois avaient 
rhabltude de pas 

ser par un tel 
stage!

De toute façon, je 
devrais mériter 

un "A” pour avoir
essayé !

Lorsque i étals
fillette, on appre 

choses
Je crois 
qu’on appe 
lait cette pé 
ri ode le 81E

DES TE 
BR ES!

naît autres 
en classe, comme la 1er 
lecture, la elavigrapbie et 

’arithmétique!

fib bien, Salles 
Simard a eu une 

neuve, et Jeanne s’est 
putée avec son ami

S2ÏIJW

LE SOLEIL est l'ami des foyers parce qu’il offre à chaque membre de la famille un 
ou plusieurs sujets d’intérêt particulier.
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^DU CHIC POUR TOUTES^.
1

Au devant de l'hiver

lii<ra peu df burros rn fuurrwrf* of- 
autant de confort que celui qui 

e^t illustré ci-dt'«iU8 et qu’on a réalisé 
avec des peaux de nutria d* Argent lue. 
K n dusse sur une robe de lainage ou 
un élégant tailleur, il régnera rntore 
quand novembre sera là. On notera 
le petit col'rt roulé et l’enviable am­
pleur du do,.

r*

ft**'

........................ .T*!!

i MM
P

V-vv

5^
MMTJ

Mi

l es di ssinatcurs 
l’imagination lertile 
ont imaginé ce mun- 
te-.au d’écureuil brun 
ii effet de tunique 
qui fait particulière­
ment somptueux et 
habillé pvjr les 
grands soirs.

t'haque fois que les premiers venta froids font 
pres-entir la neige, le l opard ou l’ocelot re­
vendiquent leurs droits et vient prendre lour 
place dans la collection des fourrurex toujoara 
préférées de l’étudiante ou de la fetnmo d’af­
faires. Ke modèle trois-quarts qui *pp*r*il UH 
est synonyme de chic, de confort et de duree.

ü

« v

C'222ccccc?'

à
<&&**'**% ‘

i
iW

lœï£ î

<’>..•<t encore du nutria qu’on a choiat 
pour ce splendide manteau et on 1* 
comprend, puisque son extraordinaire 
souplesse permet de le draper généreu­
sement comme en fait fol ce modèle. Ia 
large bordure du bat ne fait qu’ajoutor 
à sou extrême chic.

lît voici le vison 
toujours triomphant 
aux heures habillées. 
J>ea mains d’artiste 
ont réalisé ce man­
teau splendide avec 
son mouvement de
lignes courbe»#. #on 
drapé généreux et ; 
ses manches très am- { 
pies.

r|

;

Le mouton de l’erxe noir et le vison blanc, 
qui ont commencé à se lier d’amitié l’hiver 
dernier, se retrouvent encore rette année et 
leur combinaison est tou Jours du plus heu­
reux effet. I»e manteau ci-dessus en témoi­
gne éloquemment.

201840



LE SOLEIL, Québec, dimanche lé octobre 1949

LR FEmiTIE fi son FOYER
17

Les vertus et défauts du vin
Une fable grecque raconte que passe celui du liquide absorbé. 

Dionysos enfant, trouva sur son che- stimule le système vago-svmpa- 
min une plante si petite et si frêle fhique. 
qu’il dût, pour l'emporter, la cacher
dans un os d'oiseau. i II augmente l'activité intellectuel-

Un peu plus tard, la plante ayant > °n ta '«"arqué, Q"® ^ moyenne 
y v ■ k j Qes not^s d’une classe était supe-

fa Mcret duH ^eau^ôtt |
Cest le rêve de toutes les femmes d'avoir un beau teint, du moins 

,de toutes celles qui considèrent la beauté de l'épiderme tout aussi im­
portante que le lustre des cheveux, l'éclat des yeux ou l'élégance de la 
silhouette. Or la réalisation de ce rêve dépend de la combinaison de 
deux facteurs importants: une bonne santé et une routine scrupuleuse 
de soins de propreté et d'hygiène. Le premier de ces soins n'est autre 
que le nettoyage de l'épiderme facial. Des gens bien peu au courant de 
la médecine estiment que l'eau et le savon y suffisent. C'est une erreur 
absolue : il y a lieu, au contraire, de proscrire d'une façon complète 
l'usage de l'eau et du savon, sauf dans certains cas, et cela pour les 
raisons suivantes :

Parce que l'eau est généralement impure, et parce que le savon est 
impur, lui aussi, à un suprême degré. Produit de toutes sortes de mé­
langes chimiques, effectués au petit bonheur, sans contrôle de médecine, 
au lieu de purifier la peau, le savon y introduit, au contraire, des ma­
tières souvent nocives.

Ce qui s'impose, c'est l'usage d'une bonne crème, qui adoucit net­
toie et conserve la peau. Cette crème doit unir en une seule préparation 
toutes les substances dont la peau a besoin ; c’est-à-dire qu'elle doit, à 
elle seule, pouvoir nettoyer et être en même temps nourrissante.

Il ne faut donc pas user de plusieurs produits, mais d'un seul, choisi 
suivant les conseils du médecin ou de l'experte en beauté.

En outre, cette crème, si bonne soit-elle, ne doit pas être conservée 
pendant le sommeil; sinon, elle empêcherait la respiration épidermique 
normale, nécessaire pour la bonne constitution ou reconstitution des 
tissus.

Il convient donc, une fois les exercices de gymnastique faciale ter­
minés (car il faut appliquer la crème avant les exercices), <fessuyer le 
visage avec une serviette.

Le matin, U faudra s'appliquer sur le visage une lotion, elle aussi 
judicieusement choisie, qui tonifie et rafraichit la peau, effectuer 
alors^une série de mouvements destinés à activer la circulation, puis si 
on en a le temps, se livrer de nouveau à une gymnastique faciale.

On procède ensuite au maquillage d'après les principes bien con­
nus: crème de fond, rouge, (gras ou sec, de préférence gras) et un brin 
de poudre pour finir.

Douceur du soir
Douceur du soir! Douceur de la chambre sans lampe!
Le crépuscule est doux comme une bonne mort.
Et l’ombre lentement gui s'insinue et rampe i
Se déroule en pensée au plafond. Tout s'endort.

Et langoureusement la clarté se retire;
Douceur! Ne plus se voir distincts! N’étre plus qu'un!
Silence! Deux senteurs en un même parfum;
Penser la même chose et ne pas se le dire.

Georges RODENBACH

Petit guide pour le 
choix d'une carrière ;

le natif dû Capricorne (23
décembre au 20 janvier) est le tra­
vailleur le plus assidu et le plus 
consciencieux de tous les signes du 
Zodiaque. 11 réussit dans n’importe 
quel travail de précision qui deman­
de une attention soutenue. Il es! 
un chef de premier ordre, capable 
de commander et d'exécuter. Il est 
très bon organisateur. Ses talents 
le portent vers la politique, le mé­
tier d’ingénieur, d'architecte. 11 est, 
aussi attiré par les mines, les terres 
et forêts.

LE NATIF Di; VERSEAU (21 jan­
vier au 10 février) réussit bien dans 
toutes les oeuvres humanitaires, 

oeuvres de réforme. Il réussit aussi 
dans le monde du commerce mais a 
condition de ne pas détenir l'auto­
rité, car il n'est pas intéressé à ga­
gner de l'argent pour l'argent. Ce 
signe donne des professeurs, des 
médecins, des employés civils, des 

1 ingénieurs, mécaniciens, artistes- 
décorateurs, commerçants, arti­
sans.

LE NATIF DES POISSONS (20 fé­
vrier au 21 mars) réussit dans les 

'carrières artistiques et littéraires, 
au théâtre, au cinéma. On trouve 

isous re signe des prêtres, des avo­
cats, des médecins, des banquiers. 
Le natif des poissons a plus de 
succès en affaires avec un associé 
que seul. 11 n'est pas fait pour as­
sumer toutes les responsabilités. H 
est porté vers les recherches scien­
tifiques. Il est un bon psychologue, 
conseiller, représentant de compa­
gnie, professeur de langue.

^ LE NATIF DU RELIER (22 mars 
au 20 avril est a son aise dans le 
monde des affaires. Il est bon pour 
promouvoir mais laisse aux autres 
le soin d’accomplir. C'est un chef 
d'entreprise, un général d’armée en 
temps de guerre, un gérant de ma­
nufacture en temps de paix. On 
trouve sous ce signe des mécani­
ciens, des ouvriers dans les métaux, 
des chimistes, des comédiens, des 
artistes dramatiques, des mathéma­
ticiens. Leurs talents les portent a 
diriger n'importe quelle entreprise.,

(Droits réservés S.P.M.)

grandi, il dut renfermer dans un
Un moule aux fruits pour dessert

^ neure chez élèves qui buvaient,<* de lion; plus Urd encore com-
me elle se trouvait a l'étroit à nou- ^
veau, U la plaça dans un os d'âne. : Au point de vue psychique, U pré- 
Puis fi la planta dans son jardin., dispose à l'optimisme. Qui ne sous- 
dù elle fructifia et devint la vigne!:dirait au mot célèbre de Dumas pé-

_. . _Jre: “Pour voir l’avenir en rose, ilAinsi, conclut la fable, le vin rend s contempler à travers un
daoord 1 homme leger comme 1 oi- d chambeni^.,-
seati. puis fort comme le lion, et en­
fin stupide comme T âne . . . CEUX QUI DOIVENT

“En maladie comme en santé, bu- 's 1 EMIR
V'n ’ Hippocrate. Et la ! L'usage du vin est contre-indiqué

ythie, consultée par des malades, ^^5 certaines maladies du coeur ou | 
' renvoyait souvent a Bacchus (lu rejnj l’artériosclérose ou l’hyper- 

mettecin . . . [tension.
Le vin a des vertus hygiéniques et Les goutteux cesseront d'en pren- 

curatives. die au moment des accès, même s’ils
Tout d'abord il exerce une action peuvent en user entre temps, 

nntiscorbutique, grâce à la vltami-1 Les grands nerveux feront bien de 
ne C. s'en abstenir, à moins qu'on ne le

D apporte à l'organisme des sub-jleur P^rive comme fortifiant, 
tances minérales utiles, comme lej Les cardiaques ne devront pas, en
magnésium et surtout le phosphore, 
reconstituant des cellules nerveuses 
en même temps que fortifiant pour 
le sang. |

règle générale, dépasser- 100 à 150 
grammes par repas.

Les hyperchiorhydriques, après
avoir pris du vin, ressentent des brû- 

II est antiseptique et bactéricide lures à l'estomac. Ils devront se mé- 
1* vin blanc pur tue le bacille d’E-.fier des bordeaux rouges et ne pren- 
tierth et le vibrtin cholérique en dront en tout cas, que du vin coupé 
vingt minutes. Un bol de vin chaud de beaucoup d'eau.

'•Ci-,/ ,

sacré peut couper un début de grip­
pe, Certaines maladies, comme l'ap­
pendicite, T en téro-colite, la coliba­
cillose, sont plus fréquentes chez les 
buveurs d’eau.

Les vins blancs secs ou sucrés sont 
Interdits aux hépatiques.

Les rhumatisants et les arthriti­
ques s'abstiendront des bourgognes

E diminue le risque d'accidents!^- général, de tous les vins qui 
anaphylactiques (urticaire). |cnt ’POrPs •

D est diurétique. Chez le buveur Les obèses feront bien de se modé- 
de vin, le volume d’urine émis dé- rw. sinon de s'abstenir entièrement.

Question de varier vos desserts, cette semaine, 
essayez dimanche ou un autre jour, la recette sui­
vante: Moule aux fruits et à l'orange: Mélanger 
1-2 tasse de lait épaissi au corn starch, 3 c. à table 
de sucre, 1-4 e. à thé de sel et 1-2 e. à thé de jus de 
citron. Ajouter graduellement 3 tasses de jus d'o­
range. Amener au point d'ébullition et faire bouillir 
à feu direct durant une minute, en brassant cons­
tamment. Ajouter 1H tasse de salade aux fruits et

1-4 tasse de noix de T’écan coupées en deux. Déposer 
dans le fond d'un moole-couronne que vous aurez 
préalablement rincé à l’eau froide, un autre 1-4 de 
tasse de noix de l’écan et 8 eerises maraschino et 
remplir du premier mélange. Faire refroidir jus­
qu'à ce que bien pris. Démouler, garnir de laitue ou 
de toute autre garniture à salade. Servira 6 à 8 
personnes.
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LE ROUQUIN DE BROOKLYN A RÉUSSI

81 MON F. UENANT est l:i vedette d‘un des meilleurs films de 
verrons bientôt et qui s’intitule ••QUAI OKS ORFEVRES".

»n dernier, que nous

NOUVEAUX FILMS AMERICAINS
ONCE MOJRE, MV D.VRI.IN'G: Une amusante comédie de la Uni­

versal-International, avec Robert Montgomery et Ann lîlyth. Le dia­
logue est un peu trop abondant, mais Montgomery nous présente plu­
sieurs situations cocasses, tandis que miss Elyth se découvre des talents 
Inconnus pour la comedie.

JOLSON SINGS AGAIN: Ce film musical de la Columbia est aussi 
bon que l'être une suite. Car il s'agit de la suite de “The JoJson Story”, 
avec le même Larry Parks, qui s’acquitte encore celte fois de son rôle 
avec un art parfait. Barbara Haie est excellente dans relui de madame 
Jofawn. Ce film, même s'il n'a pas tout à fait la chaleur et le mouve­
ment du premier, est fait avec goût et constitue une distraction fort 
appréciable.

SWORD IN THE DESERT: Ce film pourra causer des réactions 
désagréables chez les "Arabes et les Britanniques, car il raconte l'his­
toire du conflit palestinien vu du côté juif. Marta Torent et Dana 
Andrews en sont les vedettes principales.

Sf.ATTERY'S HURRICANE: Film de la Fox assez décevant, avec 
Richard Widmark. I.inda Darnell et Veronica Lake qui y semblent aussi 
confus que l'auditoire, en raison d'un scénario qui est loin d’être clair, 
ï/action se passe dans les Antilles, mi II s’agit de contrôler les ouragans 
grâce à l’aviation.

MRS. MINIVER: Le pilier de vertu qu’était madame Miniver dans 
le premier film de ce nom choquera ses admirateurs dans le second, car 
elle développera une idylle extra-conjugale. Le film met en vedette 
Greer Garson et Walter Pidgeon, ainsi que John Hodiak.

Après avoir complété son cinquiè­
me et dernier film en Technicolor 
pour Sam Goldwyn, “A Song Is 
Born", Danny peut prendre quel­
que repos, en contemplant le che­
min parcouru depuis qu’il était pe- 

, tlt comédien inconnu. C'est son film 
“The Secret Life of Walter Mitty", 
qui lui apporta la plus grande cé­
lébrité. A Londres, Kaye fut accla­
mé en personne par les Britanni­
ques et les critiques, ces derniers 

| disant de lui qu'il était “le comé­
dien le plus sensationnel jamais ap­
plaudi à Londres”. En effet, il at­
tira au Palladium plus de 250,000 
Anglais fatigués et harassés, qu'il 
réussit à dérider, y compris le roi 

; et la reine, la princesse Elizabeth et 
le prince Philip, Winston Churchill 
et bien d'autres. Kaye répéta ses 

•i succès avec les troupes de France 
et d'Allemagne, et Hollywood ju­
gea bon de rééditer ses premiers 
films, qui rapportent plus d’argent 

i que lors de leur première mise en 
circulation.

C'est une suite de brillantes idées 
; qui amena Kaye à grimper un à un 
| les échelons de la renommée. Dans 

"Up lit Arms”, il* se fit remarquer 
I avec le “Lobby Number”; dans 
! “Wonder Man”, il fit de l’opéra bur­
lesque; dans “The Kid from Brook­
lyn”, il interpréta “Pavlova” et 
"Ortchi Tchornia”; dans "The Se- 

! cret Life of Walter Mitty", il chan­
ta “Anatole de Paris” et “Sympho­
nie pour langues déliées”. Tous ces 
films étaient en Technicolor et re- 

! layés par la P-KO. Trois d’entre eux 
i avaient comme vedette féminine 
î Virginia Mayo.

Son talent s'étend de la bouffon­
nerie pure à la plus subtile satire. 
Kaye observe, passe au tamis et ex­
trait les qualités qui résident dans 
les hommes et les événements et qui 
peuvent provoquer le rire. Gabriel 

| Pascal, producteur anglais, offrit à 
Danny de jouer dans “Macbeth”. 
Frederic March le suggéra pour per­
sonnifier John Barrymore dans

"The Royal Family". Mais Danny a 
rejeté ces offres flatteuses.

Actuellement, il tourne pour la 
Warner Brothers un film en Tech­
nicolor Intitulé “Always Leave them

entouré de rois du jazz comme Ben­
ny Goodman, Tommy Dorsey. Loula 
Armstrong et plusieurs autres.

La rumeur a circulé à l'effet que 
c’est lui qui a appris à la princes-

SINCERITE
Bobby Henrey, ce jeune acteur de 

neuf ans, qui s’exprime avec autant 
de facilité en anglais qu'en français, : 
est fils d’un citoyen britannique et 
d une mère parisienne, romancière 

i de surcroit. Le jeune interprète de 
Première désillusion”, qui est ac- 

j tuellement à Paris, a dit qu’il n'ai- 
| me pas les romans d'aventures, pas 
plus ceux de Jules Verne que les au­
tres. Son livre préféré est “Les 
malheurs de Sophie”, puis tous les 
autres romans de la comtesse de 
Ségur, auxquels viennent s’ajouter 

1 les contes de fées et l’histoire.

Laughing’’. Dans “A Song is Born”, se Margaret comment danser la 
il personnifie un professeur, chef french can-can, lorsque celle-ci dé- 
d'un groupe qui rédige une ency- cida de monter un numéro-surprise 
clopédie de la musique, et sa par- avec ses amies, numéro qui créa une 
tenaire féminine est encore la très certaine commotion dans les cer- 

j jolie Virginia Mayo, tandis qu'il est clés aristocratiques d’Angleterre.

?

I.OIHS B. MA VER offre à F.Tffl.K BARRYMORF tin diplômr (Thonnenr, à T'oceaalon «m»h 70* anniversaire de n^isnanre 
Ou volt ici, de franche à droite; son neveu, JOHN BAKRYMOKt, ftl*; son fils. Samuel Colt; miss BVRKYMORR. I.OIHS 
I» MAYER, sen frère, MONFL B4RRYMOKR, et {J FO KG K CVKOR» (Int.

Une eka&ae à 1 homme qui a duré 11 ans vient de se terminer avec la découverte et 
le choix de TON y DEXTER pour personnifier VALENTINO à l’écran Ce Jeune 
homme de 29 ans n’a jamais fait de cinéma. Né à Talraadge, Nebraska, Il est an 
vétéran de la guerre de 1939 et il fut choisi par le producteur EDWARD SMALL 
entre 75.000 aspirants. I) sera la vedette du film “VALENTINO AS I KNEW HIM*' 
U possède une maîtrise en arts dranaïUques de l’université de l’Iowa,
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EN SUIVANT LE REPORTER
Hollywood, par Bob Thomas (PA) i passe-temps est de réunir quelques 

Ethel Barrymore a célébré récem- amis à déjeuner, 
ment son 70e anniversaire de nais­
sance avec beaucoup d’éclat. Binp 
Crosby a chanté pour elle “Happy 
Birthday”, le président Truman a dit 
quelques mots, et des souhaits lui 
sont arrivés de toutes les parties du 
monde. Ethel vit dans un cottage 
des montagnes Palos Verdes, qui 
donne sur le Pacifique ; elle n'a 
pas de photos d’elle-même, sauf un 
portrait du Sargent suspendu au 
dessus du foyer. Elle ne conserve 
pas de scrapbook. "Je n’oublie jamais 
rien”, dit-elle. Miss Barrymoore esH le cas de Bergman, vedette no 1 de 
amateur de sports, et sa maison ré- i l’écran depuis plusieurs années. Si 
sonne souvent des échos des parties ; elle quitte vraiment le cinéma, elle 
de baseball à la radio et maintenant j refusera un salaire possible de $20,- 
à la télévision. Elle aime le cinéma 000 par semaine, 
et se plait à surveiller le jeu des jeu- Fred Astaire, qui s’était retiré 
nés acteurs. Elle ne s’est jamais vue après ‘ Blue Skies”, parce qu'il était 
à l’écran. “Pourquoi ? Je ne me fatigué, a retrouvé son enthousias- 
suis jamais vue au théâtre ..ré- me et est revenu. Par contre, Jane 
püque-t-elle en riant. Son rôle fa- Bryan, qui avait quitté l’écran pour 
von au cinéma est celui de la reli- épouser un magnat des produits 
gjeuse qu’elle interprète actuelle- pharmaceutiques, a tenu sa parole, 
ment pour “The Red Danube”. Elle Norma Shearer a cessé de jouer en 
fume beaucoup, mais ne boit pas et : 1ÎH1. pour se dévouer à sa famille, 
évite toute forme d’exercice. Son Greta Garbo devint aussi muette en

Hollywood. — La nouvelle annon­
çant qu’Ingrid Bergman se retirerait 
de l'écran a déjà eu des précédents, 
mais ils furent peu nombreux. Car 
les acteurs ont la vie dure et aban­
donnent rarement l’écran tant que 
le public les désire. Plusieurs re­
traites furent involontaires, par ex­
emple lorsque certaines vedettes 

, ayant amassé une fortune et se sen­
tant glisser dans le bas de l’échelle, 
préféraient quitter le métier avant 
la dégringolade. Mais cela n’est pas

1941, mais ceci était dû en partie a j 
la perte du marché européen, d’où 
lui venait la moitié des profits pour 
ses films. Elle doit tenter un re- ; 
tour cette année, dans un film euro- 
péen.

Ramon Novarro gagnait $10,000 
par semaine lorsqu'il se retira 11 y a 
12 ans. Il revient aujourd'hui, com­
me acteur de genre, et les studios M- 
GM, où il débuta en 1920, l’ont ac- 
cueilli de nouveau. Mary Pickford 
et Doug. Fairbanks Senior se retiré- j 
rent graduellement vers 1930, alors 
qu'ils avaient encore un bon public, 
sans toutefois atteindre au succès 
de leurs films silencieux. Dolorès 
Costeilo quitta l’écran pour épouser ! 
John Barrymore; lorsque leur union 
se brisa, elle y revient. Harold Lloyd 
n’annonça jamais sa retraite, bien 
qu’il ait quitté l’écran depuis plus de 
10 ans. D revient lui aussi.

Parmi les autres qui abandonnè­
rent la carrière à des degrés divers 
de popularité, on remarque: Colleen 
Moore, Billie Dove, Corinne Griffith, 
Norma et Constance Talmadge, Pris- 

1 cilla Lane, William Haines, Clara 
Bow et Marion Davies.

Vedettes
MGM

Voici la 
dernière 

1 ranchs de la 
photo des 

acteurs de la 
Metro- 

Goldwyn- 
Mayer. prise 
à l'occasion 

du 25e 
anniversaire 

de cette 
compagnie.
En haut, de 

gauche à 
droite : Dean 

Stockwell, 
Lewis Stone, 

Clinton 
Sundberg, 

Robert Taylor, 
Audrey Totter. 

4e rangée ;
Ricardo 

Montalban, 
Jules Munshin, 

George 
Murphy, 
Reginald 

Owen, Walter 
Pidgeon.

3e rangée ; 
Van Johnâon, 

Jennifer jones, 
Louis Jourdan, 
Howard Keel, 
Gene Kelly.
2c rangée : 
Vera Ellen, 
Errol Flynn, 
Clark Gable, 
Ava Gardner, 
Judy Garland.

1 ère rangée ; 
Fred Astaire, 

Edward Arnold, 
Lassie, 

Mary Astor, 
Ethel

Barrymore
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BKRSA RD BI.IER, r'il est le f ils d’un parisien et d’une 
bourguignonne, est cependant né à Buenoe-Ayres. Dès Vàye de 
lit ans, il pense au théâtre et déride d'y tenter sa chance, avec 
l’assentiment bienveillant mais inquiet de ses parents. Re\tt 
premier à l’examen d'entrée au Conservatoire, Bernard Blier est 
admis dans la classe de Louis Jouvet. Il fait quelques créations, 
puis aborde, l’écran avec "Gribouille”, "La Dame de Malacca", 
tourne "Entrée des artistes”, bientôt suivi, entre autres créations, 
par "Hôtel du Nord", "Le Dernier tournant”, “Le. Jour se lève”, 
“L'Enfer des Anges”. Mobilisé en ISSU et. fait prisonnier, Blier 
ne rentre de captivité qu’en HUI. Mais il n’a pas oublié et 
reprend tout de suite, une grande activité. Chacun de ses rôles 
accroît sa réputation : "L’Assassinat du Père Noël”, “La 
Symphonie fantastique”, "Romance à Trois”, ‘‘Marie-Martine”, 
"Seul dans la nuit", “Le Café du Cadran”, "Quai des Orfèvres”, 
“D’Homme à Homme", autant de films, autant de succès ! Ce 
monsieur tout rond dont la marche accuse un dandinement 
amusant est cependant animé d’une activité dévastatrice. Un 
travailleur redoutable (il tourne dans la joui née, joue la comédie 
le soir et retourne au studio dans la nuit) il a su imposer sa 
gentillesse, ses qualités réelles d’artiste de carrière.

o=aÆiæ=æ=a=ar* r

ACTEURS AMERICAINS EN EUROPE
Londres, (PC) L’invasion de l’Angleterre par les personnalités amé­

ricaines du théâtre et de l’écran n'a jamais été aussi complète, I,cs studios 
britanniques sont remplis; les salles de théâtres également; les plages 
aussi. Aux studios Teddington, dans le Middlesex, Robert Montgomery 
cherche une partenaire anglaise pour jouer dans "Voiir Witness”; elle 
doit avoir du talent, de l’expérience et une belle apparence. Tyrone Po­
wer et sa femme. Linda Christian, demeurent près du pittoresque château 
AUington. dans le Kent, où Ty joue dans un film historique, “The Black 
Rose”. Richard W id mark, qui joue dans “Night and the City”, film 
tourné en Angleterre, se promène dans la campagne en compagnie de sa 
femme Jean et de sa fille Ann. trois ans. “Il y a 12 ans, je parcourais 
Londres à bicyclette, avec seulement quelques «ents en poche", rappelle 
Widmark. Gene Tierney est sa partenaire, et elle fait aussi des tournées 
lorsqu’elle a des loisirs.

On attend Greer Garson et Walter Fidgeon a l’automne, aux studios 
Pinewood, pour jouer dans la suite de “Mrs Miniver”, lloug. Fairbanks, 
Jennifer Jones, Marlene Dietrich et Jane Wyman, Burgess Meredith et 
Walt Disney sont également à Londres, ou Douglas joue dans “SI-*-, se­
cret”, Jennifer dans “Gone to Earth”, Marlene et Jane dans “Stage 
Fright”, Meredith dans “Three Men and a Girl”, tandis que Walt prépare 
“Treasure Island”. Richard Ney et sa femme sont en vacances en Angle­
terre. Ella Raines s’est installée à Seleey Bill, dans le Sussex, pour être 
près de son mari, le major Robin Olds, des forces de l’air américaines. 
Paul Muni parait chaque soir dans "Death of a Salesman”, au Phoenix. 
Le chef d’orchestre Benny Goodman joue devant des salles combles au 
Palladium, avec Cari Brisson, Frances Langford et son mari John Hall, 
an même programme. George Borna et Gracie Alleni sont ttendue, ainsi 
que Jimmy Durante, au cours de l’automne
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ATHENES,...berceau de la démocratie j
L'on avance toutes aortes de puis­

sants arguments contre les voyages 
touristiques, par air. Mais, parmi 
les nombreux autres charmes qu'ü 
comporte, l'avion présente, du pays 
à visiter, une vue d’ensemble qui 
pourrait, à elle seule, justifier son 
usage.

D'un même coup d'oeil l'on em­
brasse les arènes fameux de lut­
tes farouches, ou de sentimentalités 
poétiques. L’histoire des mortels 
d'“en bas” nous assaille, dans un 
encombrement de siècles un peu 
auffocant, il est vrai, mais bien pro­
pre à nous rappeler l'uniformité des 
travers, des grandeurs, des querel­
les et des héroïsmes de la nature 
humaine, à travers les Ages.

En parcourant, pour la première 
fois, le trajet Rome-Athènes, à 10,- 
000 pieds d'altitude, nous aurions 
voulu modérer notre course, telle­
ment les décors du paysage nous re­
mettaient en mémoire des souve­
nances fameuses. Ici. juste au-des­
sous, se trouvait la petite île d’Itaque, 
la patrie si chère à Ulysse, le mi­
nuscule royaume que. pendant dix 
aies, à son retour de Troie, U essaya 
d'approcher, mais que la colère de 
Neptune ne lui présentait constam­
ment que comme un mirage !... A ce 
propos, nous nous rappelions une 
légende savoureuse des bancs de 
collège. Vous la savez tous...

La belle Hélène, prisonnière à 
Troie, requérait l'aide de tous les 
valeureux chevaliers d'alors, et. en 
très peu de temps, une flotte de 
mille vaisseaux s'organisa pour sa 
défense. Mais Ulysse était d'une 
culture plus pacifique, et les at­
traits d'Hélène le laissaient bien 
Indifférent, lui qui venait de marier 
Pénélope... il se sentait peu enclin 
d’abandonner si tôt une épouse 
aussi admirable. Il se servit donc 
du vieux truc que beaucoup de 
conscrits utilisèrent, par la suite : 
il se fit passer pour fou ! Il attela 
au même joug, un cheval et un 
boeuf, et il se mit à labourer soi­
gneusement la grève de la mer. et 
à remplir avec minutie tous les sil­
lons ainsi obtenus, avec du sel au 
lieu du blé. Ses concitoyens se sur­
prirent beaucoup d'une attaque 
aussi subite, chez un monarque aus­
si sage, et, pour se bien rassurer de 
l’authenticité du désordre mental 
de leur maître, ils lui jetèrent, au 
travers de la charrue, son jeime fils 
préféré. Ulysse dut alors interrom­
pre la supercherie, bon gré mal gré. 
se joindre à la flotte expéditionnal- j 
re...

Un peu plus loin, c’est le mont 
Parnasse, au pied duquel on discer­
ne encore les ruines du fameux 
temple de l’Oracle de Delphes. Et 
puis, c’est Corinthe, et déjà, mais 
trop vite, l’on survole le Pirée. 
L’aéroport d’Athènes est très acha­
landé de bombardiers et de chas­
seurs alliés, car l’on se bat. actuel­
lement, au nord des frontières.

Les banques étaient fermées, au 
moment de notre atterrissage, mais 
un ami s'offrit à me prêter assez 
de monnaie pour la nuit. et. c'est 
d'un air que je m'efforçai de faire 
le plus nonchalant possible, que 
'J’acceptai cent mille drachmes.

Avant la guerre, l'unité grecque 
de la drachme valait $0.25... Au­
jourd'hui, on en achète 10.000 pour 
un dollar. Le lendemain matin, je 
devenais donc millionnaire... Quelle 
impression cela procure-t-il. allez- 
vous me demander ?...

A la vérité, c’est bien embarras­
sant. Car nos poches ne sont pas 
destinées à se gonfler d'autant de 
papiers. Je dus accepter ma fortune 
en dénominations de 5,000 draeh- ; 
mes. et tout le monde des trottoirs 
semblait remarquer les boursoufflu- 
res exagérées de mes pantalons. La 
seule compensation à une telle si­
tuation de parvenu, c’est que pres­
que tous les Athéniens coopèrent à 
vous débarrasser de votre nouvelle 
richesse.

La plus minuscule dépense que 
l’on puisse faire est celle d'acheter j 
une boîte d’allumettes, et cela se 
monte à 5,000 drachme, . Ma note

Le Parthenon dorique, construit en marbre

d'hôtel approchait les 20,000 drach­
mes, chaque jour... Dieu merci ! Je 
n’avais pas à garnir ma garde-ro­
be : car, un bon habit atteint les 
deux ou trois millions.

A tout prendre, l'on se fait vite 
aux chiffres ronflants : nous n'a­
vions qu’à retrancher les quatre 
derniers zéros, pour convertir en 
dollars. Mais là où l'on réalise sa 
richesse, c’est moins par l'ampleur 
des dénominations, que par la pro­
portion à laquelle on peut se per­
mettre un standard de vie au-des­
sus de la moyenne. Et, cette sensa­
tion, nous la percevions. Car, si, 
pour moi, 1.000.000 de drachmes ne 
veut dire que $100.00. à cause de la 
dévaluation locale, en regard de 
notre monnaie canadienne, il reste 
toujours que, pour un Grec, un mil­
lion constitue une somme apprécia­
ble. et que ce que je peux me per­
mettre sans trop d'exagération de­
meure pour lui un luxe inaccessible. 
Une paire de souliers demeurera 
toujours 300.000 drachmes.

Mais qu'est-ce que tout cela 
quand, de sa fenêtre, l'on peut ad­
mirer les monuments les plus re­
nommés du monde ?... Naturelle­
ment, quand vous irez à Athènes, 
vous descendrez à l'hôtel Grande- 
Bretagne: c'est luxueux, bien des­
servi, et bien situé (la publicité est 
tout à faft désintéressée) juste en 
face du palais Royal, que j'ai pho­
tographié de la fenêtre de ma 
chambre.

Le Parthenon est maintenant il­
luminé. toute la nuit, pendant que 
le roc lui-même reste dans l’obscu­
rité. L'effet produit me paraissait 
fantastique : le temple semblait 
flotter dans le vide: mais les Grecs 
prétendent que c’est une erreur de 
dégager le monument de son roc. et 
que l’un est tout à fait dispropor­
tionné sans l'autre.

Ils ont probablement, raison, car

le Parthenon a été érigé, en tenant 
compte du site local... Depuis 2,000 
ans, les architectes ont essayé, à 
maintes reprises, de reproduire 
l'harmonie de ses proportions, mais, 
toujours, la copie demeurait infé­
rieure, et la touche de grandeur de 
l'original y manquait. Ce n'est que

se inerte, paisible, unifiée sous leurs 
pieds, bref...

A notre droite immédiate restent 
encore debout les ruines délicates 
de l'Erechthéion, le joli petit tem­
ple, dédié à l'un des rois légendai­
res de la préhistoire. Depuis deux 
mille ans, les prêtresses nonchalan­
tes qui en soutiennent le toit font 
l'admiration des amateurs du Beau: 
autant de chastes Vénus, majes­
tueuses, patientes, étemelles !...

Tout au bas du précipice, tou­
jours à la droite, la chute s'arrête 
tout à coup brusquement, pour de­
venir une pente plus adoucie: c’est 
de là que Dêmosthène se tenait 
pour déclamer son éloquence im- 

! mortelle, avec, comme auditoire, la 
j ville d'Athènes, la mer, le monde, la 
| postérité...

Toujours plus loin, et. après avoir 
traversé la place publique de ce 

; centre de libertés civiles, nous ar­
rivons au temple d'Athéna, la ré- 

' plique presque identique du Parthé- 
non : plus petit cependant, mais 

| aussi majestueux de proportions, 
d'une solidité que les siècles ont 
ménagée !...

, Notre pèlerinage, à l'ère des dieux 
' cosmiques et des légendes savoureu- 
. ses, se terminait là. Pendant trois 
, heures, nous avions côtoyé les gloi­
res de l'humanité, nous avions éta-

m
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Vue de l’Acropole, prise sur l'emplacement de l’Aréopage. C'est sur le 
versant de l'Acropole que Dêmosthène prononçait ses oraisons funè­
bres.
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Le temple d’Athéna, élevé au pied 
do l’Acropole. Très ressemblant au 
Parthenon, il est plus petit mais en 
meilleur état de conservation

depuis 50 ou 60 ans que l'on a dé­
couvert le secret. Après beaucoup 
d’observations exactes, on s’est 
aperçu qu’aucune de ses lignes n'é­
tait rigidement droite. Les piliers 
de marbre qui l'entourent ne sont 
pas tout à fait verticales, mais plu­
tôt perpendiculaires à la curvature 
du roc. Ils sont tous légèrement in- j 
clinés vers l'intérieur. Les murs, les 

; corniches, les frises décrivent aussi 
une courbe infime. Si l'on met l'oeil 
au niveau du plancher, l'on remar­
que alors qu'il est faiblement ar- ! 
rondi, vers le milieu.

C’est par une journée ensoleillée, 
et sur le palier du Parthenon, qu'il 
faut s'arrêter pour jouir totalement j 
du point de vue de l'endroit. Vers 
l'heure du crépuscule, le soleil se 
reflète dans la baie calme, et pro- | 

! jette ses raj'ons sur la ville, dans 
j le plan de l’horizontal, produisant j 
ainsi les ombres les plus inatten­
dues, et d’une fantaisie presque mo­
bile. L'air qui surplombe les habi- 

f tâtions est surchargé d'une infinité 
j de particules, qui actent à la façon 
d'un prisme et décomposent les jets 
de lumière, sous des variétés indes- j 
criptibles. Le tout du paysage don- ; 
ne l'impression de stabilité et de 
douceur. Du haut de ce promontoi­
re vaniteux nous ressentons des 
poussées de domination et de supé­
riorité. Les prêtres du Panthéon 

j Grec devaient venir. Ici, se retrem- 
!>er l'énergie en prenant conscience 
Je leur puissance. A la tête de pro­
cessions imposantes, la population 

!de la vallée devait paraître une mas-

bll le contact avec les sentiments 
les plus nobles et les inventions ar­
tistiques les plus géniales. C'est sû­
rement dû à ce recul dans les 
temps, et c'est à cause même de 
l'ambiance d'autant de grandeurs 
humanitaires que nous revenions

. .. ^ 1* ’ 4 4 » ■•* 5»
Le temple d'Ereohthéion, élevé à î» 
mémoire d'un roi demi-dieu et pré­
historique.

vers la Cité moderne, imprégnés lu 
normes sévères, injustes peut-êtro 
dans nos jugements des valeurs mo­
dernes, mais impuissants à ne poa 
établir de comparaison, entre les 
Ancêtres et les derniers rejetons

Les Grecs d’aujourd'hui ne sont 
sûrement pas plus lascifs que le* 
autres peuples méridionaux. Mai* 
la proximité des fantômes grandio­
ses du passé sert à obscurcir la 
conscience de leurs vertus, et. de­
vant l’éclat de ce qu'ils ont été, la 
mesure de ce qu'ils sont est quelque 
peu déprimante. Les moeurs d’A­
thènes ne le cèdent, en relâche­
ment. qu'à ceux de Rome. Même le» 
dérangements excentriques des tou­
ristes les plus libidineux sont ex­
ploités sans honte, et discutés en 
pleine rue.

Le vice se cultive librement, et s’ir 
une i^-ande échelle: on déploie, à 
son épanouissement, la même éner­
gie minutieuse des bâtisseurs d'an- 
tan. Mais, à tout prendre, l'on sa 
délasse honnêtement aussi à Athè­
nes, et, si votre largeur de vue» 
vous permet d’insister sur le bon 
et d'oublier vite le mal, vous serez 
enchantés de votre séjour au ber­
ceau de la démocratie. La saine ré­
création n’y manque pas. et l’on 
pardonne beaucoup à ceux qui ont 
tant souffert. La dépravation est. 
moins souvent une chute soudaine 
qu'un glissement graduel, sous le 
poids de l'ignorance et des désor­
dres sociaux.

Jules Lleboç.
24 avril 1949.
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JEANNE ARDENE Mais onl . . . C>8< 
vous allez p» u't 

être trouver rela
étrange — eh bien 
j’aimerais voir un 
harem

A present que tous 
ares pris part à une 
chasse au tigre — y 
u-t-H autre chose 
que vous aimeriez 
voir 1

Kl'M hKaaueTT
<!
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1940, Th« Heyinter and Tribuii» Synd«jae

Voyei-vous, nous 
sommes d’origine an 
glaise, cela remonte 
à cent cinquante 
ans î

Mais tous avez des h» 
rems dans Baluehimir 
n’est-ce pas ?

Mais, ma there fuie . 
cela est impossible !

Oh. oui . . . nous 
avons des harems 
ici . . . mais non 
dans ma famille

-K

*

Mais nous vivons 
toujours suivant 
nos anciennes 
traditions, notre

Il est vrai que nous 
appartenons au 
pays maintenant — 
nous en faisons 
partie

J’aimerais bien vous en 
faire visiter un, mais 
meme un rajah ne peut 
commander à on sujet 
d’ouvrir son harem à 
une étrangère ... f

Merci — Je 
comprends !

C est un 
Heu très

Au Cinéma
line jeune fille de 11 ans de Mel­

bourne, Australie, Helen Constan­
tine, a écrit à Larry Parks qu’elle 
l’avait vu 210 fois dans 4 films, et 
qu’elle voulait savoir quand “Jolson 
Sings Again” atteindrait Melbour­
ne. Ma compagne et moi l’attendons 
avec anxiété. Nous avons vu “The 
Jolson Story” 73 fois, “Renegades", 
40 fois, “Down to Earth” 47 fois 
et “The Swordsman” 5C fois.

Les futures vedettes de cinéma 
devront être intelligentes en plus 
d’être jolies. C’est ainsi que six 
beautés sont arrivées à la Univer­
sal-International, sortant du colîè- 
ge où riles se sont fait remarquer 
par leur talent. Ce qui ne les 
empêchera pas de poser pour des 
photos publicitaires en cost urne de 
bain . . .

—A travers nos villages
(Suite de la page 11)

Berlin, N.H., en 1915, fils de Louis 
et de Célanise Morin de St-Bernard. 
Ordonné prêtre le 29 juin 1941, pour 
le diocèse de Manchester, N.H.

L’abbé Orner Rhéaume, né en 
1904. et fils de Léon et de Lumina 

| Cantin. Ordonné prêtre en 1930 et 
| actuellement vicaire à St-Apollinai- 
j re de Lotbinière.

L’abbé Lionel Nadeau, né en 1916. 
fils de Raymond et de Léda Fortier 

i de St-Henri de Lévis. Ordonné prê­
tre en 1932 et actuellement vicaire 
à St-Jean Port-Joli. L’abbé Lionel 
Nadeau est le neveu du R. P. Amé- 
dée Nadeau, O.M.I., fils de Onésime. 
originaire de St-Narcisse et devenu 
prêtre en 1929.

I* R. P. Paul-Emile Duclos, né 
de Napoléon Duclos et de Laurenna- 
Lord Vaillancourt, qui était cousine 
du chanoine Joseph Onésime Vail- 

. lancourt de St-Henri de Lévis. Le 
R. P. a récemment été ordonné prê­
tre en Suisse (en septembre 1948.> 
Les trois abbés Carrier de Beddeford. 
Me., fils de Stanislas et de Adèle- 
Cordelia Vaillancourt sont aussi ap­
parentés au R. P. Duclos.

L’abbé J.-M. Rhéaume. fils de 
Emile et de Béatrice Morin est un 
ecclésiastique présentement aux étu- | 
des au grand séminaire de Montréal.

Le R. P. Rodolphe Paradis, né à 
St-Berhard le 27 août 1923, fils de 
Joseph et de M. Delisle a fait ses; 
études de 1937 à 1945. au Collège de 
Lévis et est, depuis 1945,- chez les 
RR. PP. Dominicains.

La paroisse compte aussi 63 reli­
gieuses et qujitre frères religieux.

Depuis 1917 les dames réligieuses 
ont leur couvent d’enseignement et 
plusieurs écoles du rang sont di­
rigées par les demoiselles Institutri- 

' ces.
Depuis 1945, une magnifique salle 

paroissiale remplace l’ancienne et le 
public toujours plus nombreux se 
presse pour assister aux belles soi­
rées récréatives qu’on y donne.

La paroisse possède aussi deux 
banques, une caisse populaire, des 
marchands généraux, une beurrerie. 
un syndicat coopératif, des restau­
rants, un salon de barbier, une cor­
donnerie, un sellier, deux moulins i |

scie, des modistes de chapeaux, un 
ferblantier, des garages, un boulan­
ger, deux hôtels, un électricien et 
ainsi de suite.

L’agriculture, la culture à St-Ber- : 
nard, en plus de son industrie lai­
tière, est l’essence même de la vie de

cette paroisse. Quelques-uns se di­
rigent même vers l’aviculture.

St-Bernard possède aussi de nom­
breuses renardières, un laitier, et 

: l’on annonce que sous peu, la pa­
roisse sera dotée d’une puissante 
pompe à incendie.

20
belles primes

à votre choix

û, çagne/b /WA, 
JtumA Jtt Ju 
7noi*a> J-ainu.

Gagnez facilement de l’argent ou 
de superbes cadeaux gratuits en 
vendant pendant votre temps li­
bre nos cartes de Noel et Bonne 
Année. Elles sont si belles et 
l’assortiment si varié que vous 
n’avez qu’à les montrer à vos 
amis pour les vendre.

Aucune expérience néconsairc.. Cm «i 
facile. Mallcz-nous le coupon et nou* 
vous enverrons, uo bel assortiment d’une 
valeur de $7.90 de cartes à 3 pour 10c.
3c et 10c. Ça se vend en un rien de 
temps. Vous retournez l’argent seule­
ment après les avoir vendu, et nous vous 
retournons alors la prime que vous choi­
sissez.

oV- 0°.°^

autres primes
GRATIS

• MONTRE rOL* DAMt
• FER ELECTPlÇOf
• COUVRE UT

EN CjhCN'LLE

• CMjcmx
• srr a Toiurrm

C£ COUPON
Veuillez m’expédier un assortiment de 47.90. 

de cutes et catalogue de primes. Je re­
tournerai l’argent aprà en avoir terminé la” 
vente afin de recevoir U prime que je choisirai.

JteSSt?- PRIMES DE LUXEzw*.
NEUVILLE QUE.
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SILAS MARNER En quatre parties

t6 oetobce
par GEORGE

Godfrey toloae Don si mi MaeaerNe me retarde Bas
Mais par amour 
fraternel, ta 
peux trouver 
o*t argent. C'est 
toi qui me 
Br«t4.

Je conduis Wildfire à le 
course et le vend au plus 
haut enohérlsBeur. D rap 
portera aa mofm 120 livres R*ate sobre ea bien

Jeté à terre.

/

Oh. non! lu 
sais que je con­
nais le secret de 
ton mariage 
la jolie Molly 
Farran Oserais-tu le 

dire à 
Squire T

Je ne pensais 
jamais devoir 
céder à un 
chantage et me 
séparer de 
Wildfire!

Tu penses plu 
tôt à Wildfire 

qu'à moi. 
Ciodfrey. Mais 
n’aie pas 
peur

fi

l

Caune-toi, Godfrey. Je vais 
te faire une proposition. Tu 
resteras dans les bennes 
grâces de Squire et de Mlle 
Nancy Lommeter!

L
Ne mentionne pas 
ce nom! Quelle est 
la proposition?

Simple 
ment
ceci. . . Vmstan a*lr course . . .

IV'V-,
He, Du as 
tan, tu as 
le cheval 
de ton 
frère !

Je rai 
acheté. 
Wildfire 
est à moi 
mainte­
nant.

Désireux de gagner sa course, 
Dunstan décide d’y lancer Wild­
fire avant de s’en défaire.

J’ai tou­
jours désiré 
gagner la 
course. C’est 
le temps 
plus que 
jamais !

C’est un bel animal 
Un homme de Filton 
m'a offert 150 l’autre

J

Vous
La vente est conclue Oh, oui! Je vais

^ prendre bien- 
' * devantJe vous 

offre ltt>t 
C’est 
final!

Dunstan
Conduisez Wildfire 
aux écuries Bather 
ley. S’il n'arrive pas 
en bon ordre, fl n’y 
aura pas de vente

/

=5*

Mais Dunstan ne sait paa 
conduire un cheval . . • «

Ils approchent une cloture .
Dunvlan regarde la course un 
Instant .

ruiK 
vite. 
Wildfire

Quelle belle 
journée pour 
une course !

STTVRT!

rf- tZ.Ï
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PREVENTION DU CRIME

InMiïL
John Dillinser croyait pouvoir éviter Son iden­
tification en faisant détruire par la chirurgie 

O quelques-unes de ses empreintes digitales. Cela 
n'a pas réussi. Les empreintes ont pu facile 
ment être identifiées.

\ous ave* ap­
porté les frag 
monts du nhare

Je I ai aperçu par la porte du garage. La couleur 
était parfaite... bleue... Alors j'ai poursuivi 
mon enquête un peu plus loin, et je vous ai 

appelés

J ai trouvé l'auto en- 
i foncée dans ce poteau 

quand j’ai ouvert le ga­
rage, un matin de la 
semaine dernière.

Ils ont du faire 
ia bombe Je loue des places aux 

gens du voisinage. Je 
ne pose pas de 'ques 
lions, et je me mêle 
de mes rffaires.

1
ë

Oui. Er.levez 1<* phare de ce pare- 
i-hoc. et faites vite î

II y a quelque chose dans le coffre — 
sorte*-le. s’il vous niait î

paye d avance pour reparer san auto— 
mais il ne s’est nas encore montré

/1c

y

T
 Vrai­

ment ? 
Regar­
dez

Pas de ehanee, P'pa. 
Vous ne seriez pas du 
tout à votre place dans 
un salon de fourrures 
exclusif.

1. auio porte une licence d un 
Etat voisin, et deux des chiffres 
du moteur ont été effacés

Ailleurs. — pas très loin de là . . . Tu ne peux y 
aller seule. Sou- 
ricctte ! C’est 
trop dangereux d 
travailler seule

Cette lois, Papa — je vin , me chercher un man 
teau de fourrure ... un manteau de vison ... ,
et j’y vais seule. ^

SECTE ?

l’n de ces jours, je vais les jeter dans la ri­
vière ! Je vais lui montrer ! Je déteste ecs 
rats ! Ils nie tapent sur les nerfs !

v ous ne me défendez rien ! J'ai 
toujours été la plus intelligente 
de la famille — Je sais ce que 
ie fais

Je te
défends

Erapper son PERE : Cette petite 
et ses rats blancs !

eTCr-

TOM
et

FIDO

La pêche est merreilirme d.»n- A quoi cela va-l-ü servir si nous 
employons une autre embarcation?

Tu ai raison. 1 ido — ir vais faire *n 
X" justement ici, afin de pouroir 

retrouver la place. — t.
HA! HA! — _____ ^

C’e»t
IDIOT. Torn!

<
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mflRC , La famille 
des écureuils

Ce gros arbre va nous 
fournir tout le bals de 
chauffage dont nous 
avons besoin . . .

ha famille des écureuils X l’oeH brillant et 
à la queue touffue se trouve dans toutes les 
parties de l’Amérique, et elle comprend les 
écureuils volants, les écureuils terriens, les 
marmottes et les chiens de prairie , .

Je crois que je vais at 
tendre après le dîner 

pour le débiter Hummm, quelqu'un a abattu le
Batechc, cela n est 
pas correct! Mainte 
nant ces pauvres pe 
tites bêtes n’aurout 

plus de foyer!

vieil arbre mort 
quel se trou­

vait un nid d'e- 
cureuils

dans le-

K
•lllHOI'f Z”

Eh bien, mon 
petit, nous al 

Ions arranger 
les choses.

i.' S*

Quelques-uns de nos écureuils sont de 
j venus tellement habitués à l'homme 

qu'ils constituent d’intéressants voi­
sins, cependant que d’autres demeurent 
timides et restent éloignés des habita 
tions ....

Leur présence est agréable, mais s’ils 
n'avaient pas leurs ennemis naturels, fls 
peuvent devenir une nuisance pour le 
fermier! IB

LE SOLEIL vous offre fous les jours un journal qui peut 
ser comparer aux meilleurs quotidiens d'Amérique.


